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EDITORIAL  
 
Nous vivons d®cid®ment une dr¹le dô®poque, ballot®s entre la joie dôenfin retrouver nos champions 
ressuscit®s apr¯s une longue p®riode dôarr°t sanitaire et lôobligation de devoir d®serter les lieux de 
leurs exploits. A force dô°tre d®sormais rivés sur nos écrans numériques et/ou télévisuels 
garantissant la sacro-sainte distanciation sociale, nous finissons par en oublier que côest la proximit® 
liant champions et supporters qui fait bien la grandeur du sport cycliste.   
 
Au nom du Covid-19, tous nos rep¯res actuels sont balay®sé Le calendrier traditionnel a connu un 
v®ritable s®isme et la saison nôest d®j¨ plus ramass®e quôen quelques courtes semaines. Les 
sourires des champions au départ des courses font désormais place à des athlètes masqués, 
inexpressifs et perdus dans un huis clos imposé. Les bords de route sont quasi désertiques et le 
peloton nôest finalement plus encourag® que par le bruit des h®licopt¯res. Quant aux zones dôarriv®e 
aseptisées, elles sacralisent des vainqueurs qui peuvent quasi entendre leur seul écho. 
 
Quel que soit notre avis sur les décisions prises par nos représentants politiques pour gérer la crise 
et notre crispation l®gitime de devoir supporter le silence assourdissant dôune Union Europ®enne 
brillant par son absence, nous ne pouvons toutefois quôaccepter notre exil forc® loin des pelotons au 
nom de la conscience sanitaire. Dans un ®lan dôang®lisme, nous pourrions par cons®quent faire 
contre mauvaise fortune bon cîur et profiter b®atement des moments magiques que nous offrent 
Wout Van Aert, Julian Alaphilippe, Jakob Fuglsang, Primoz Roglic, Egan Bernal, Arnaud Démare ou 
le malheureux Remco Evenepoel.  
 
Mais ne soyons pour autant pas dupes et nôoublions pas que derri¯re ces champions cristallisant 
toute lôattention, il existe bien dôautres r®alit®s beaucoup moins emballantes. Certaines ®preuves sont 
en effet exsangues et leur report les mène inexorablement au trépas, des sponsors envisagent de 
recentrer leurs activités pour éviter la faillite, des coureurs se retrouvent aux portes dôune retraite 
pr®matur®e et des centaines de champions en herbe se voient priv®s de leur terrain de jeu favorié 
Sans vouloir jouer les Cassandre, il ne faut pas être grand clerc pour se rendre compte que nous 
nous retrouvons à la veille de lendemains qui d®chantent. Lôapr¯s-Covid risque dô°tre d®sastreux 
pour notre sport favori qui devrait lui aussi être touché par un tsunami financier !   
 
A lôimage de notre soci®t® occidentale, le cyclisme sôest engouffr® avec d®lectation dans le mirage du 
business modèle depuis trois décennies. Dans le but de profiter grassement des fruits de la 
croissance, chacun des acteurs (particuli¯rement lôUCI, mais aussi organisateurs et sponsors) sôest 
transformé en grand argentier. Au nom du sacro-saint libéralisme économique, de nombreuses 
épreuves ancestrales ont par exemple disparu pour laisser place à la mondialisation et la recherche 
dôautres march®s plus lucratifs. Faut-il aussi rappeler que sous la pression des sponsors, le peloton 
sôest longtemps englu® dans un dopage ultra sophistiqué dirigé par quelques apprentis sorciers ? Et 
que dire de certains organisateurs qui nôh®sitent pas ¨ sacrifier leur parcours historique au nom 
dôint®r°ts purement publicitaires et favorisant uniquement les invit®s plac®s dans des loges de 
fortune ? 
Mais en attendant, le Covid-19 est parvenu à mettre à mal un modèle que chacun considérait 
jusquôalors comme inamovible. Côest donc le moment de r°ver un peué Oui r°veré R°ver dôun 
changement radical de perspective. Rêver que les hautes instances de notre sport favori organisent 
de vastes Etats g®n®raux et discutent non plus en termes de finance, mais bien en termes dôADN. Il 
est grand temps de revenir aux fondamentaux pour sauver un sport qui sôest progressivement 
transformé en colosse aux pieds dôargileé 

  Rudi Creeten.  
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Jean BRANKART  
 

 

 
 
Déçu par le football, Jean Brankart 
participe à sa première course le 16 avril 
1948 en non-licenciés avant de rejoindre 
le Pesant Club Liégeois début 1949, dès 
sa première licence à la LVB. Excellent 
amateur, 10 victoires de 1950 à 1952, sa 
progression est toutefois ralentie par le 
service militaire quôil termine en mars 
1952. Jean passe dans la catégorie des 
indépendants à la mi-juillet pour participer 
au Tour de Belgique quôil remporte 
brillamment. Il effectue sa première 
course professionnelle le 3 mai 1953 à 
lôoccasion de la ç Doyenne » Liège-
Bastogne-Liège, organisée par son club, 
le Pesant, Il y termine à une 
encourageante 18ème place. Jean 
apprend vite le métier et participe dès 
1954, aux côtés notamment de Fred De 
Bruyne, Stan Ockers et Alex Close, au 
Tour de France, il est 9ème à Paris. En fin 
de saison, il crée la sensation avec sa 
seconde place au Grand Prix des 
Nations, devanc® dôune poign®e de 
secondes par le jeune Jacques Anquetil, 
déjà considéré comme le maître de la 
discipline. Lôann®e suivante, malgr® deux 
beaux succ¯s dô®tapes ¨ Pau et ¨ Tours, 
il échoue, derrière Louison Bobet et 
devant Charly Gaul, à la seconde place 
finale dôun Tour quôil aurait pu remporter 
sôil avait ®t® mieux soutenu par ses 
compatriotes... Bon grimpeur et très bon 

dans lôeffort solitaire, il r®alise ses 
meilleurs résultats lors des courses par 
étapes, 2ème du Giro 1958 en remportant 
le Grand Prix de la montagne, et 7ème en 
1956, aussi 10ème du Tour de France 
1959, vainqueur du Midi-Libre 1959 et 
5ème du Tour de Suisse 1955. Rarement 
en condition en début et en fin de saison, 
il r®alise son meilleur r®sultat lors dôune 
classique avec une 3ème place, alors quôil 
doit respecter le jeu dô®quipe, lors de la 
Doyenne en 1955. Sur piste il est 
champion de Belgique de poursuite 
professionnel en 1956, 1958 et 1959 ainsi 
que 3ème du championnat du Monde 
1959, derrière les spécialistes français 
Roger Rivière et Albert Bouvet. 
Sous les conseils de la faculté, il met un 
terme à sa belle carrière après son 
abandon au Tour de France, le 7 juillet 
1960 lors de lô®tape Luchon-Toulouse. 
Jean est resté fidèle à son club du Pesant 
Club Liégeois toute sa vie. Chaque 
année, il prenait part au championnat du 
club et aux divers championnats 
interclubs avec ses équipiers du Pesant. 
Par après il y affichera sa présence lors 
des festivit®s, pr®sentation de lô®quipe 
des espoirs et « soupers de club è jusquôil 
y a peu. 
Sa popularité fut, et reste, très grande, 
immortalisée par la chanson « Vive 
Brankart, Vive Brankart, c'est la fierté de 
Momalle, aucun autre ne l'égale, Vive 
Brankart, vive Brankart, il s'est révélé le 
plus grand, c'est magnifique, c'est 
mirifique... Levons nos verres... », 
chanson écrite par Jean Conradez et 
chantée par Michel Elbaz (disque 
Victory). Jean était resté très modeste 
malgré le succès et formait avec son 
®pouse, un couple dôune gentillesse 
extrême. Il est décédé le 23 juillet 2020 à 
lôh¹pital Mont L®gia ¨ Li¯ge. Il ®tait n® le 
12 juillet 1930 à Momalle, dans la région 
hesbignonne de la province de Liège..  
Sous la plume de notre ami Claude 
Degauquier, un article lui est consacré 
dès le numéro 4 de le revue Coups de 
Pédales et un livre en novembre 2007, le 
numéro 3, Jean Brankart « Le rouleur 
hesbignon », dans la collection des 
« Cadors et lieutenants du vélo ». Marcel 
Grosjean lui a dédié les numéros 22 et 69 
de sa série des « Champions et 
Vedettes ». 

(Jean-Pierre ROPET) 
 

Son palmarès 
 
1950 : R. Pesant Club Liégeois 
7 victoires 
  1° à Grand-Hallet 
  1° à Noville 
  1° à Otrange 
  1° à Taviers 

  1° Viemme 
  1° du GP E. Masson à Bierset 
  2e du Tour du Luxembourg  
  4e du Chpt Provincial 
  6e du Tour du Limbourg 
   1e de la 4ème étape 
Champion Provincial des Clubs (Pesant) 
 
1951 : R. Pesant Club Liégeois 
1 victoire 
  1° du GP E. Masson à Bierset 
Champion Provincial des Clubs (Pesant) 
  4e du Chpt de Belgique des Clubs 
 
1952 : R. Pesant Club Liégeois 
2 victoires 
  Champion Provincial 
  1Á de lôEtoile Namuroise 
  2e du GP Heusy 
  2e du Tour des XII Cantons 
  2e du Circuit de Wallonie 
  3e de Liège-Marche-Liège 
  Champion du Pesant 
 

INDEPENDANT 
 
Passé Indé le 14 juillet 1952 
1952 : UNIC SPORT 
  1e du TOUR DE BELGIQUE 
 1e de la 6me étape 
 3e de la 4ème étape 
  1e à Andenne 
  1e à Warnant-Dreye 
  2e de LIEGE-CHARLEROI-LIEGE 
  2e à Taviers 
  4e à Seilles 
  7e du Circuit de la Meuse 
Avec les pros : 
13e du crit. de Tongres 
  Champion provincial des Clubs 
  6e du Chpt de Belgique des Clubs 
 
1953 : UNIC SPORT 
  1e du GP du Printemps à Hannut 
  2e de la Ronde de Hesbaye à Ciplet 
  3e de Liège-Marche-Aineffe 
  3e à Bocholt 
11e du Circuit des Ardennes 
 

PROFESSIONNEL 
 
Passé Pro le 27 avril 1953 
1953 : GITANE 
3 victoires 
  1e du Crit. de Namur 
  1e du crit. de Houdeng-Aimeries 
  2e à Overpelt 
  2e du crit. de Liège 
  3e du crit. de Herve 
  3e à Jeuk  
  4e du Circuit des 6 Provinces 
     1e de la 4ème étape 
   5e de la 8ème étape 
  4e de Cras Avernas-Remouchamps-et 
retour 
  7e du GP de Hesbaye à Hoegaarden 
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  9e du DAUPHINE LIBERE 
   7e de la 3ème étape 
11e de la Flèche de Hesbaye à Niel 
11e du Circuit de la Dendre 
13e du Tour de lôOuest 
   5e de la 7ème étape 
14e du Championnat de Belgique 
18e de LIEGE-BASTOGNE-LIEGE 
21e du GP du Brabant Wallon à Baisy 
32e du Tour de la Manche 
   4e de la 2ème étape 
38e du Circuit des Régions Flamandes 
Abandon au CHPT DU MONDE  
  Champion Provincial des Clubs 
 
1954 : GITANE & LIBERTAS-HURET 
4 victoires 
  1e à Gembloux 
  1e du crit. de Huy 
  1e du crit. de Waremme 
  2e du Circuit des 6 Provinces 
   1e de la 5ème étape 
   4e de la 2ème étape 
   5e de la 3ème étape 
  2e du GP DES NATIONS CLM 
  2e du Circuit de la Gette à Drieslinter 
  2e du crit. de St Ghislain 
  3e du crit. de Virton 
  3e du crit. de Jambes 
  4e du crit. de Keerbergen 
  5e à Bierbeek 
  5e du crit. de Verviers 
  6e de Bruxelles-Bost 
  7ea du Circuit de lôOuest ¨ Mons 

  9e du TOUR DE FRANCE 
   4e de la 21ème étape B (clm) 
   8e de la 14ème étape 
   8e de la 23ème étape 
 10e de la 8ème étape 
  9e du GP Printanier à Racour 
  9e du GP de Houthalen 
13ea du GP Catox 
13ea du Circuit du Limbourg à Hasselt 
16e de Cras Avernas-Rem.-Cr. Av. 
19e de PARIS-COTE DôAZUR 
 5e de la 5ème étape 
19e de LIEGE-BASTOGNE-LIEGE 
55e de la FLECHE WALLONNE 
Abandon au Trofeo Baracchi (+ Impanis) 
  Champion Provincial des Clubs (Pesant) 
  Champion du Pesant 
  6e des 6 jours de Bruxelles + Depauw 
 
1955 : ELVE-PEUGEOT, PEUGEOT  
& CHAMPY 
6 victoires 
  1e du crit. de Herve 
  1e du crit. de Charleroi 
  1e à Londerzeel 
  2e du TOUR DE FRANCE 
 1e de la 18ème étape 
 1e de la 21ème étape 
 2e de la 11ème étape 
 7e de la 17ème étape 
 8e de la 8ème étape 
 3e du GPM 
  3e de la LIEGE-BASTOGNE-LIEGE 
  3e du GP Martini à Genève clm 

  3e GP de Lugano clm 
  3e du Trofeo Baracchi (+ M. Janssens) 
  3e du crit. de Woluwé 
  4e de Cras Avernas-Rem.-Cr. Avernas 
  4e à Westerlo  
  5e du TOUR DE SUISSE 
   1e de la 8ème étape 
   2e de la 7ème étape 
  5e à Houthalen 
  5e du crit. de Hanret 
  5e du crit. de Frameries 
  5e du crit. de Virton 
  5e du crit. Bertrix (derr. derny) 
  7e de la FLECHE WALLONNE 
 2e du Week-end  Ardennais 
  7e de PARIS-TOURS 
  9ea de Bruxelles-Bost 
11ea du GP Pneumatique 
12e du Tour du Calvados 
17e des 3 Jours dôAnvers 
 1e de la 3ème étape A 
22e du Tour de Belgique 
   4e de la 3ème étape 
25e de PARIS-BRUXELLES 
31e du Championnat de Belgique 
69e du TOUR DE LOMBARDIE 
Abandon au CHP DU MONDE  
  Champion Provincial des Clubs (Pesant) 
  4e du Chpt de Belgique de poursuite 
  2e des 6 jours de Bruxelles + Ockers 
 
 
 

 

 
Le plus rude adversaire de Louison Bobet au Tour de France 1955. A gauche Sylvère Maes 
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1956 : ELVE-PEUGEOT & ELDORADO 
5 victoires 
  1e du GP Rodenbach à Roulers 
  1e du crit. de Namur (derr. vespa) 
  1e du crit. dôAlken 
  1e du crit. de Libramont 
  2e du GP dôEurope (clm par ®quipes) 
  2e à Tirlemont 
  2e du crit. de Namur (derr. derny) 
  3e du Tour de Belgique 
   1e de la 3ème étape A 
  3e du crit. de Sombreffe 
  5e du crit. de Bruges 
  6e du GP de Vilvorde 
  6e du Tour de Picardie 
   3e de la 1ère étape 
  7e du GIRO 
 4e de la 11ème étape 
 8e de la 3ème étape 
 8e de la 13ème étape 
  7e du GP de Lugano (clm) 

12e de la FLECHE WALLONNE 
14e du GP Pneumatique 
22e de LIEGE-BASTOGNE-LIEGE 
 11e du Week-end Ardennais 
39e du TOUR DE FRANCE 
   2e de la 4ème étape A 
   7e de la 11ème étape 
   8e de la 20ème étape 
Abandon 2e ®tape des 3 Jours dôAnvers 
  Champion Provincial des Clubs 
  4e du Chpt de Belgique des Clubs 
  Champion de Belgique de poursuite 
 

 
 
1957 : PEUGEOT-BP 
3 victoires 
  1e du crit. de Herve 
  1e du crit. de La Hulpe 
  2e du GP de Merdorp 
  2e du crit. Bertrix  
  3e de PARIS-NICE 
 2e de la 5ème étape A 
  3e du GP Ardennes-Semois à Vresse 
  3e à Boussac (F) 
  3e du crit. de Charleroi (derr. derny) 
  4e du GP Ockers à Elisabethville 
  4e du crit. de Namur 
  5e du crit. de Knokke 
  5e du crit. de Herentals 
  6e du GP Ockers à Léopoldville 
  6e du Tour de lôOuest 
   5e de la 4ème étape 
   5e de la 8ème étape 
  7e du GP Martini à Genève (clm) 
13ea de Anvers-Ougrée 
14e du DAUPHINE LIBERE 
   2e de la 8ème étape 
   5e de la 4ème étape 
15ea de la FLECHE WALLONNE 
21ea du TOUR DES FLANDRES 
21ea du Tour du Limbourg 
26e du Tour de Picardie 
27e du HET VOLK 
36e de GAND-WEVELGEM 
37e du Championnat de Belgique 
39e des 3 Jours dôAnvers 
 1e de la 2ème étape A 
58ea de PARIS-ROUBAIX 
Abandon 1e étape du Tour de Belgique 
  Champion du Pesant 
  Champion Provincial des Clubs  
Abandon aux 6  jours de Bruxelles + 
Cerami 
 
1958 : ST RAPHAEL-GEMINIANI 
2 victoires 
  1e du crit. de Hoegaarden 
  1e du crit. de Namur (derr. derny) 
  2e du GIRO 
   2e de la 8ème étape 
   2e de la 14ème étape 

Tour de France 1955, à Paris, avec Annie Cordy et sa fiancée 
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   2e de la 15ème étape 
   3e de la 13ème étape 
   4e de la 4ème étape 
   5e de la 7ème étape 
   7e de la 17ème étape 
   8e de la 2ème étape 
   9e de la 6ème étape 
 10e de la 18ème étape 
   1e du GPM 
     3e du classement par points 
  2e des 4 JOURS DE DUNKERQUE 
   2e de la 4ème étape 
  2e du crit. de Charleroi 
  2e du crit. de Knokke 
  2e du crit. de Tournai 
  3e du crit. de Charlieu (derr. derny) (F) 
  3e du crit. de Bomal 
  4e de Hoeilaart-Diest-Hoeilaart 
  4e du crit. de Hasselt 
  4e du crit. de Seraing 
  4e de Manche-Océan (clm) 
  5e du GP de Forli (clm) 
  9ea de Anvers-Ougrée 
10ea de MILAN-SAN REMO 
12ea du HET VOLK 
12ea de la Ronde de Monté-Carlo 
17e du Acht van Chaam (NL) 
18e du Championnat de Belgique 
21e de la FLECHE WALLONNE 
26e de PARIS-BRUXELLES 
30e de PARIS-NICE 
 8e de la 4ème étape 
42e du TOUR DES FLANDRES 
49e de PARIS-TOURS 
Abandon 20e ét. du TOUR DE FRANCE 
   4e de la 8ème étape 
   4e de la 18ème étape 
   7e de la 13ème étape 
   7e de la 14ème étape 
  Champion Provincial des Clubs 
  Champion de Belgique de poursuite 
  3e des 6 jours de Bruxelles + Schulte 
  5e des 6 jours de Gand + Van Aerde 
 

 
1959 : RAPHA-GEMINIANI 
5 victoires 
  1e du GP du Midi Libre 
   6e de la 1ère étape 

  1e de la 3ème étape A 
  2e du GPM 

  1e du crit. de Florenville 
  1e du crit. du Val-St Lambert 
  1e du crit. de Hamme s/Durme 
  2e du crit. de Knokke 
  4e du crit. de Hannut 
  4e du crit. de Hasselt 
  4e du crit. de St Servais 
  4e du crit. de Marche 
  4ea du crit. de Wavre 
  5e du Tour de Picardie 
   4e de la 1ère étape 
  5e du crit. de La Panne 
  5e du crit. de Genk 
  5e du crit. de Hanre 
  6e du GP Martini à Genève (clm) 
  7e du GP de la Banque de Roulers 
10e du TOUR DE FRANCE 
   4e de la 21ème étape 
   6e de la 15ème étape 
   7e de la 6ème étape  
   9e de la 18ème étape 
12e de PARIS-NICE-ROME 
   4e de la 5ème étape A 
   7e de la 11ème étape 
12ea de Anvers-Ougrée 
20ea du Circuit des Régions Fruitières 
21e du Circuit du Limbourg 
31e de PARIS-ROUBAIX 
Abandon 17e étape de la VUELTA    5e de la 15ème étape  
   8e de la 16ème étape 
   9e de la 14ème étape  
  Champion Provincial des Clubs  
  Champion de Belgique de poursuite 
  3e du CHPT DU MONDE de poursuite 
  1e du Brassard de poursuite à Anvers 
  5e des 6 jours dôAnvers + De Bakker & 
Léo Proost 

  6e des 6 jours de Bruxelles + Vannitsen 
  6e des 6 jours de Gand + Van Daele 
 

 
 
1960 : PHILCO 
  4e du crit. de Hanret 
  5e de Gênes-Rome 
   4e de la 3ème étape 
   6e de la 2ème étape 
   8e de la 4ème étape B 
  8e de Sassari-Cagliari 
  8e du Tour de Calabre 
20ea du Circuit de la Flandre Orientale 
31e du Tour de Sardaigne 
   3e de la 3ème étape 
   6e de la 4ème étape 
   4e de la 6ème étape 
40e du Tour de Campanie 
61e des 3 Jours dôAnvers 
72ea de Milan-Turin 
Abandon 3e ét. de Rome-Naples-Rome 
Abandon 12e ét. du TOUR DE FRANCE 
 

 

 
12ème étape du Tour de France 1960 : la dernière apparition de Jean Brankart comme coureur 
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Médaille de bronze au championnat du monde de poursuite derrière les deux Français Rivière et Bouvet. 

 
 

 

Michel VAN AERDE  
 

 

 
 
Michel Van Aerde, né le 2 octobre 1933 à 
Zomergem, est décédé le 11 août à 
Burst. Son état de santé se déclinait 

depuis quelques mois. Son image est 
souvent couplée au titre de champion de 
Belgique quôil avait remport® en 1961 ¨ 
Ertvelde. Van Aerde représente ce type 
de coursier belge capable de briller dans 
le Tour de France. Le Flandrien était le 
seul gar­on issu dôune famille de quatre 
enfants. Son père était marchand de vélo, 
ce qui était certainement un incitant à la 
pratique de la ñpetite reineñ. Il poursuivra 
ses études en décrochant un diplôme 
dô®lectricien. En 1953, Michel Van Aerde 
fait partie du gratin des amateurs belges, 
étant sélectionné pour le championnat du 
monde de Lugano, terminant au pied du 
podium derrière Rik II et devant le 
champion olympique André Noyelle. Les 
Italiens Filippi et Nencini bénéficiant de 
óôla protectionôô des voitures suiveuses ont 
priv® les Belges dôun succ¯s qui 
semblaient devoir échouer dans leur 
escarcelle. Champion de Belgique 
militaire en 1954, il passe pro en 
septembre 1956 chez Mercier BP et 
dôembl®e il signe un Top 10 lors de Paris-
Tours. Sa première saison complète 
parmi lô®lite (1957) est peut-être une des 
plus aboutie car il remporte début juin le 
Trophée des Trois Nations, Paris- 
Valenciennes et deux étapes du 
Dauphiné Libéré. Dans cette difficile 
®preuve, il sôoctroie le classement aux 
points devançant Piet Van Est tout en 
terminant 5ème du général. Il ne confirme 
guère en 1958 malgré une belle troisième 

place dans le Tour de Lombardie nô®tant 
devancé que par Defilippis et Poblet. Plus 
tard, il avancera quôil avait sprint® trop t¹t, 
se trompant de ligne dôarriv®e ! Il va 
quitter lô®quipe fran­aise qualifiant au 
passage Antonin Magne de radin tout en 
lôaccusant de favoriser les coureurs 
fran­ais. LôItalie lui tend les bras, Carpano 
triplant son salaire français. De manière 
singuli¯re, il faut noter quôil termine 29ème 
de Paris-Tours le 5 octobre 1958 sous la 
casaque violette alors quôen Lombardie, il 
a déjà revêtu la tunique transalpine. Sans 
en faire un leader unique, la composition 
du groupe Carpano de 1959 démontre 
que le team italien compte sur lui dans les 
classiques, Alfred Debruyne ayant quitté 
le groupe, il peut espérer jouer la gagne 
dans les classiques du printemps. Une 
premi¯re saison d®cevante car m°me sôil 
remporte une étape de Paris-Nice-Rome, 
son bilan est maigre. Il est certes 
sélectionné pour le Tour de France où il 
figure 6 fois dans le Top 10, nô®tant 
devancé que par Dino Bruni à Rouen. Sa 
plus belle performance, il la signe lors de 
Milan- San Remo terminant 5ème dôun 
sprint royal qui voit Poblet dominer Van 
Steenbergen. En 1960, sa saison est à 
nouveau pauvre en succès puisque sa 
seule victoire il lôa remporte lors du Tour 
de France, à Gap. Sa meilleure saison, 
point de vue qualité, est celle de 1961. Il 
termine à nouveau 5ème de la ñprimaverañ 
et signe son meilleur Tour de France, 
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13ème du général avec un deuxième 
succ¯s dô®tape ¨ Aix-en-Provence. Il 
devient champion de Belgique, un 
champion national contesté. Arnould 
Flécy, étonnant deuxième, dépose 
réclamation car Van Aerde aurait usé 
dôune r®tro poussette de pistard pour 
sôimposer avec lôaide de Willy 
Schroeders. Lorsque je lôai rencontr® plus 
de trente ans plus tard, il réfuta 
totalement cette hypothèse. óô Schroeders 
ne môa pas aid® ! Pourquoi lôaurait-il fait, 
cô®tait un fid¯le lieutenant de Van Looy ! 
Gustave Van Vaerenberg avait déclenché 
le sprint de loin, jôai remont® tous mes 
adversaires dont le dernier était Flécy ? 
En revenant seul de lôarri¯re ! Seul ! 
Schroeders ne môa pas pouss®. Il me 
gênait simplement alors que je voulais le 
d®passer, je lôai ®cart® de la main, rien de 
plusôô. La controverse est née à la suite 
du rapport de M. Bribosia (délégué 
général du Hainaut) qui signala que Van 
Aerde avait ®t® propuls® ¨ lôapproche de 
la ligne dôarriv®e par Schroeders. Van 
Aerde, in fine ne risquait rien puisque le 
responsable était le lieutenant de Rik Van 
Looy. Les deux protagonistes écopèrent 

finalement dôune amende de 250 FB alors 
que la LVB jugeait finalement leur 
manîuvre irr®guli¯re !  
Il débute donc 1962, le torse vêtu du 
maillot tricolore, épinglant son plus beau 
résultat dans les ®preuves dôun jour en 
terminant 2ème dôun Ronde que Rik II 
domine outranci¯rement avec lôaide de 
ses équipiers Foré et Planckaert. 
S®lectionn® pour le Tour au sein dôune 
équipe Carpano qui aligne également 
Defilippis ou encore Gilbert Desmet, il 
réalise quelques Top 10, mais se retire 
sans gloire sur la route de Carcassonne. 
Il nous confiera que ses meilleurs 
souvenirs, il les doit à la Grande Boucle. 
Ses deux victoires dô®tapes obtenues 
sous le maillot national devançant son 
titre de Belgique. óô Le Tour me 
convenait : je récupérais facilement car 
jôarrivais ¨ bien me nourrirôô. Après quatre 
saisons italiennes, il revient en Belgique, 
estimant ne pas avoir re­u lôaide attendue 
lors de certaines épreuves. Vincenzo 
Giacotto privilégiant les coureurs italiens 
par rapport aux Belges du team. Suivant 
les conseils de Jean Van Buggenhout, il 
opte pour la formation Solo-Terrot. Il 

disputera encore trois óôGrande Boucleôô 
abandonnant une fois et en nôobtenant 
plus que des résultats anonymes. Lors de 
ses quatre dernières saisons, il ne 
remportera plus que deux victoires, très 
locales, à Burst et à Erpe. La carrière de 
Van Aerde, son envie de courir vont 
sô®tioler par la suite. Peut-°tre parce quôil 
envisage déjà sa reconversion qui 
prendra la forme de la création et 
lôexploitation dôun magasin de meubles ¨ 
Burst. Marié en depuis 1959 à Josée, 
père de deux enfants (Philippe & Kathy) 
Van Aerde, au début de la trentaine, 
raisonne déjà plus en père de famille 
quôen routier professionnel. Les sommes 
remportées lors de ses Tours de France 
financent sa reconversion et fin juin 1966, 
il renonce définitivement au vélo. Il 
avouera ultérieurement que la pratique 
professionnelle de la bicyclette nôavait 
jamais dans son esprit correspondu à la 
conquête du Graal. 

(Willy Anseeuw) 

 

 

 

 
Champion de Belgique 1961 devant le Bruxellois Arnould Flécy 

 
Son palmarès 

 
1949 : débutant 
3 victoires 
1950 : débutant 
20 victoires 
1951 : débutant 
17 victoires 

1952 : débutant 
22 victoires 
 

AMATEUR 
 
1953 : Gentse Vélo Sport 
12 victoires 
1954 : Gentse Vélo Sport 

15 victoires 
  Champion de Belgique des militaires 
  4e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
  6e du Tour de Belgique 
1955 : Gentse Vélo Sport 
11 victoires 
  2e du Tour de Belgique 
14e du Chpt de Belgique 
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Avec les Indés : 
  2e du Circuit du S.E. de Flandre à Impe 
  4e de Zaventem-Diest-Zaventem 
  8e de Tervuren-Breendonk 
14e de Bruxelles-Neerheylissem 
 

INDEPENDANT 
Passé indé le 12 août 1955 
 
1955 : 
  1e à Nieuwerkerken 
  2e à Haaltert 
  2e à Kruishoutem 
  2e à Maldegem 
Avec les pros : 
 1 victoire 
 1e à Beveren Waas 
  3e à Hamme 
  5e à Zottegem 
  5e à Nazareth 
13e du Critérium des Nations à Rome 
 9e de lô®preuve en ligne 
  Champion de Flandre Or. des clubs 
  8e du Chpt de Belgique Interclubs 
 
1956 : MERCIER-BP 
  1e à Impe 
  1e à Burst 
  2e à Astene 
  2e à Essenbeek 
  2e à Hoboken 
  2e à Deurle 
  2e à Ophasselt 
  3e du TOUR DES FLANDRES 
  3e de GAND-WEVELGEM 
  3e à Bossuit 
  3e à petegem 
  3e à Zomergem 
  3e à Oostwinkel 
  4e du HET VOLK 
  4e à Ertvelde 
  7e du Circuit des XI Villes 
10e de Liège-Jodoigne 
14e de Bruxelles-Liège 
14e du Championnat de Belgique 
Avec les pros : 
3 victoires 
  1e à Geraardsbergen 
  1e à Eke 
  1e à Melsele 
16e du Tour de Picardie 
19e du Tour du Sud-Est 
 2e de la 8ème étape 
19e du Tour de lôOuest 
 7e de la 4ème étape 
 

PROFESSIONNEL 
Passé Pro le 14 septembre 1956 
 
1956 : MERCIER-BP 
1 victoire 
  1e à Schoonaarde 
  2e à Sijsele 
  9e de PARIS-TOURS 
11e des 6 jours de Gand (+ Pascal) 
 
1957 : MERCIER-BP 
8 victoires 
 1e du Trophée des 3 Nations 
 2e de la 1ère étape 
 4e de la 2ème étape 

  1e de Paris-Valenciennes 
  1e à Geraardsbergen 
  1e à Erpe 
  2e de ñA Travers la Belgiqueñ 
 4e de la 1ère étape A 
 4e de la 2ème étape A 
 6e de la 2ème étape B 
  2e à Bavikhove 
  2e à Steken 
  2e du crit. de Lokeren 
  3e du crit. de Renaix 
  4e de Kuurne-Bruxelles-Kuurne 
  4e du Circuit des XI Villes 
  4e de Paris-Limoges 
  4e à Ruddervoorde 
  5e du DAUPHINE LIBERE 
 1e de la 3ème étape A 
 1e de la 5ème étape 
 4e de la 3ème étape B 
 1e du classement aux points 
  5e du Tour de lôOuest 
 1e de la 4ème étape 
 6e de la 8ème étape 
 3e du classement aux points 
  6e du Circuit des Ardennes Flamandes 
  8e du Circuit des 3 Villes Sîurs 
  8e du GP du Midi Libre 
11e de PARIS-TOURS 
12e de la FLECHE WALLONNE 
13e du Tour de Normandie 
 1e de la 4ème étape 
 2e de la 5ème étape 
 4e de la 1ère étape 
 5e de la 3ème étape 
21ea du HET VOLK 
30e du HET VOLK 
82e de PARIS-ROUBAIX 
  Champion de Flandre Or. des clubs 
  1e du Challenge de France 
  4e des 6 jours de Gand (+ Severeyns) 
 
1958 : MERCIER-BP puis CARPANO 
 3 victoires 
 1e à Beervelde 
  1e à Wervik 
  1e à Overijse 
  2e du Circuit de Flandre Centrale 
  2e de la Flèche Flamande à Kalken 
  2e à Wielsbeke 
  2e à St Niklaas 
  2e à Mere 
  2e à Desselgem 
  3e du TOUR DE LOMBARDIE 
  3e du GP de F 
  3e du GP de Schoonaarde 
  3e à St Laureins 
  3e à Anzegem 
  3e du crit. dôAlost 
  4e du Tour de lôOuest 
 2e de la 4ème étape 
 5e de la 3ème étape 
 6e de la 7ème étape 
 1e du classement aux points 
  4e à Helchteren 
  4e à St Truiden 
  4e à Erpe 
  4e à Lendelede 
  5e à Temse 
  7e de Paris-Valenciennes 
11e du GP dôAntibes 
14ea de ñMandel-Lys-Escautñ 

15e de GAND-WEVELGEM 
21e du TOUR DES FLANDRES 
29e de PARIS-TOURS 
33e de PARIS-NICE 
 2e de la 3ème étape 
 3e de la 5ème étape B 
38e du HET VOLK 
57e de PARIS-ROUBAIX 
72e de MILAN-SAN REMO 
Abandon 1e ét. B des 3 jours dôAnvers 
Abandon 2e ét. B du GP Marvan 
Abandon 4e ét. du DAUPHINE LIBERE 
  5e des 6 jours de Gand (+ Brankart) 
 
1959 : CARPANO 
3 victoires 
  1e du GP de St Lievens Esse 
  1e au Roskilde Ring à Copenhague 
  2e du Circuit des 3 Provinces à Avelgem 
  2e du GP de Kessel 
  2e à Ruisbroek-Sauvage 
  3e du crit. dôAlost 
  3e du crit. de La Panne 
  3e du crit. de Mol 
  3e à Erpe 
  3e à Puurs 
  4e du Tour du Tessin 
  4e du GP de Mere 
  4ea du crit. de Wavre 
  5e de MILAN-SAN REMO 
  5e à Geraardsbergen 
  5e à Nazareth 
  7e du Circuit des Régions Flamandes 
  8e du Championnat de Belgique 
  9e de PARIS-NICE-ROME 
 1e de la 10ème étape 
 2e de la 3ème étape 
 2e de la 5ème étape B 
 4e de la 1ère étape 
 4e de la 7ème étape 
 6e de la 2ème étape 
10e de Gènes-Nice 
12e du Circuit de Flandre Orientale 
13e de ñEscaut-Dendre-Lysñ 
14e du GP de Monaco 
16e du Trophée des 3 Nations 
22e du TOUR DE FRANCE 
 2e de la 4ème étape 
 4e de la 14ème étape 
 6e de la 17ème étape 
 6e de la 22ème étape 
 7e de la 20ème étape 
 8e de la 9ème étape 
 9e de la 12ème étape 
26ea du Championnat des Flandres 
Abandon 2e ét. du TOUR DE ROMANDIE 
Abandon 5e étape du TOUR DE SUISSE 
  Champion de Flandre Or. des clubs 
  3e des 6 jours de Gand (+ Arnold) 
 
1960 : CARPANO 
1 victoire 
  2e du Circuit des Régions Flamandes 
  2e du GP de St Lievens Esse 
  2e du crit. de Dendermonde 
  2e du GP Longines (clm par équipes) 
  3e du Championnat des Flandres 
  3e à Machelen 
  3e à Kortrijk 
  4e à Bierbeek 
  5e du Circuit de Flandre Orientale 
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  5e à Waarschot 
  5e du crit. de Londerzeel (d. dernys) 
  6e de ñEscaut-Dendre-Lysñ 
  9e du Tour de Flandre Or. à Evergem 
10e de Kuurne-Bruxelles-Kuurne 
16e de PARIS-ROUBAIX 
18ea de GAND-WEVELGEM 
24e du TOUR DE FRANCE 
 1e de la 15ème étape 
 2e de la 12ème étape 
 4e de la 21ème étape 
 10e de la 7ème étape 
 10e de la 13ème étape 
25e du Championnat de Belgique 
25e du Tour dôEmilie 
26e de la FLECHE WALLONNE 
26e de PARIS-BRUXELLES 
28e de Harelbeke-Anvers-Harelbeke 
31ea du TOUR DES FLANDRES 
32e de PARIS-TOURS 
Abandon 3e étape du GIRO 
  Champion de Flandre Or. des clubs 
  2e du Chpt de Belgique ¨ lôam®ricaine  

(avec De Cabooter) 
  4e des 6 jours de Gand (+ Pfenninger) 
Ab. aux 6 jours de Bruxelles  

(+ De Cabooter) 
 

1961 : CARPANO 
6 victoires 
  Champion de Belgique 
  1e du Circuit du Sud-Ouest à Heule 
  1e du Circuit des 3 Provinces à 
Avelgem 
  1e du GP dôErembodegem 
  1e du GP de Zonnegem 
  2e de la Flèche Brabançonne 
 
  2e du Circuit de Flandre Orientale 
  2e du crit. de Knokke 
  3e du crit. dôErembodegem 
  3e à Baarle-Hertog 
  3e à Valenciennes (F) 
  4e du GP de Cannes 
  4e de la Ronde de Monaco 
  5e de MILAN-SAN REMO 
  5e du crit. de Dendermonde 
  5e du crit. de Leuze 
  6e du GP Parisien (clm par équipes) 
  7e du GP Ciclomotoristico 
 2e de la 2ème étape A 
 6e de la 1ère étape 
 6e de la 2ème étape B 
 6e de la 6ème étape B 
  7e du Circuit du Brabant Central 
  8e du HET VOLK 

  8e de Milan-Turin 
  9e du Circuit de la Flandre Centrtale 
13e du TOUR DE FRANCE 
 1e de la 12ème étape 
 3e de la 3ème étape 
 3e de la 7ème étape 
 5e de la 15ème étape 
 6e de la 20ème étape 
 8e de la 18ème étape 
14e des 3 Vallées Varésines 
17e de GAND-WEVELGEM 
17e du ñAcht van Chaamñ 
18e de LIEGE-BASTOGNE-LIEGE 
21e de PARIS-BRUXELLES 
21e du Tour dôEmilie 
22e de PARIS-TOURS 
26e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
29e de PARIS-ROUBAIX 
37e des ñ3 Villes Sîursñ 
  3e du Chpt de Belgique ¨ lôam®ricaine  

(avec Foré) 
  4e des 6 jours de Gand (+ Arnold) 
Ab. aux 6 jours de Milan (+ Ronchini) 
Ab. aux 6 jours de Bruxelles  

(+ De Cabooter) 
 

 
 
1962 : CARPANO 
 1 victoire 
  2e du TOUR DES FLANDRES 
  3e du crit. de Werchter 
  4e de GAND-WEVELGEM 
  4e du Tour de Flandre Orientale 
  4e du crit. de Rijmenan 
  4e du crit. de Knokke 
  4e du crit. de Geraardsbergen 
  4e à Ede (NL) 
  4e à Lede 
  5e du Circuit de la Basse-Sambre à 
Auvelais 
12e du Circuit des Régions Flamandes 
18e de MILAN-SAN REMO 
22e de PARIS-ROUBAIX 
Abandon 9e étape A de PARIS-NICE 
 6e de la 8ème étape 
Abandon 4e étape B du Tour de Belgique 
 1e de la 1ère étape B 

12ème étape du Tour de France, vainqueur devant Jean Stablinski 
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 2e de la 2ème étape 
 2e du classement par points 
Abandon 14e ét. du TOUR DE FRANCE 
 5e de la 5ème étape 
 7e de la 3ème étape 
 8e de la 10ème étape 
 9e de la 8ème étape A 
 
1963 : SOLO-TERROT 
1 victoire 
  1e du GP de Burst 
  3e de GAND-WEVELGEM 
  4e de la Flèche Brabançonne 
  4e du crit. de Soignies 
  4e du crit. de Visé 
  5e de la Flèche Flamande du Sud à 
Nederbrakel 
  5e des ñ3 Villes Sîursñ 
  5e du crit. de Denderhoutem 
  5e à Hulste 
  7e du TOUR DES FLANDRES 
  8e du GP Parisien (clm par équipes) 
  9e du Circuit du Brabant Central 
10e de ñMandel-Lys-Escautñ 
10e du Circuit de la Senne à Dworp 
15e de PARIS-ROUBAIX 
16e des Boucles Roquevairoises 
17e de la FLECHE WALLONNE 
17e de Bruxelles-Ingooigem 
26e de ñEscaut-Dendre-Lysñ 
30e du GP Stan Ockers 
32e de LIEGE-BASTOGNE-LIEGE 
36e des 4 JOURS DE DUNKERQUE 
 7e de la 4ème étape 
37ea du Tour de Picardie 
44e du Tour de Belgique 
53e de MILAN-SAN REMO 
60e du HET VOLK 
71e du Championnat de Belgique 
Abandon 16e ét. du TOUR DE FRANCE 
 3e de la 3ème étape 
 3e de la 8ème étape 
 3e de la 12ème étape 
 5e de la 4ème étape  
 5e de la 7ème étape  
 8e de la 5ème étape  

Abandon 7e étape de PARIS-NICE 
Ab. aux 6 jours de Bruxelles  

(+ De Cabooter & Jos Wouters) 
 
1964 : SOLO-SUPERIA 
1 victoire 
  1e à Erpe 
  2e à Oordegem 
  3e du crit. de De Panne 
  3ea du crit. de Ninove 
  4e du crit. dôAuvelais 
  5e du crit. de Denderleeuw 
  5e du crit. de Zingem A 
  7e de la Kustpijl à Heist 
  9e du Tour du Luxembourg 
13e du Circuit du Brabant Central 
16e de PARIS-NICE 
21e de ñMandel-Lys-Escautñ 
22e du Championnat de Belgique 
24e de la VUELTA 
 3e de la 17ème étape 
 6e de la 11ème étape 
 7e de la 1ère étape A 
27e de Sassari-Cagliari 
35ea du Tour de Picardie 
43e de Paris-Luxembourg 
58e du TOUR DE FRANCE 
 5e de la 18ème étape 
Abandon au Tour de Sardaigne 
 5e de la 1ère étape 
 
1965 : SOLO-SUPERIA 
  2e du GP Parisien (clm par équipes) 
  3e à Petegem 
  7e du Circuit des Ardennes Flamandes 
10e du Circuit du Brabant Occidental 
13e de PARIS-BRUXELLES 
13e du Tour de Flandre Orientale 
13e du Circuit de Flandre Orientale 
13e de la flèche Flamande à Oudegem 
25e du TOUR DES FLANDRES 
29e de la Flèche Enghinoise 
33e du Tour du Luxembourg 
 5e de la 2ème étape B 
 6e de la 4ème étape 
35e du TOUR DE FRANCE 

 3e de la 5ème étape A 
36e du Championnat de Belgique 
40e du HET VOLK 
42e du Tour de Belgique 
Abandon au Tour du Nord 
 6e de la 2ème étape A 
Abandon 5e étape du Circuit Provençal 
Abandon 9e étape de la VUELTA 
 2e de la 8ème étape 
 9e de la 4ème étape b 
  Champion de Flandre Or. des clubs 
10e du Chpt de Belgique ¨ lôam®ricaine  

(avec Aerenhouts) 
 

 
 
1966 : SOLO-SUPERIA 
  6e à Drongen 
11e du Circuit du Brabant Central 
11e du ñMandel-Lys-Escautñ 
15e du Circuit de la Vallée de la Lys à 
Bavikhove 
20e de Roubaix-Cassel-Roubaix 
42e de Bruxelles-Bruxelles 
56e du Circuit des Régions Fruitières 
57e du HET VOLK 

 

 
Vainqueuur, devant le Hollandais Van den Borgh de la 15ème étape du Tour de France 1960 
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Annunzio COLOMBO  
 

 

 
 
Lôancien professionnel italien Annunzio 
Colombo serait décédé le 30 juin (date à 
confirmer), à quelques jours de son 65ème 
anniversaire. Il n® ¨ Fara Gera dôAdda 
(Bergame) le 10 Juillet 1955. Après sa 
carrière a vécu au Brésil. 
Annunzio Colombo ne remporte aucune 
victoire chez les professionnels quôil 
côtoya de 1977 à 1980. Mais il se faisait 
honneur de terminer les grands tours 
auxquels il participait, 3 Giro et 1 Vuelta.  
Son meilleur résultat reste une 3ème place 
dans la 13ème ®tape du Giro ¨ 8ñ des 2 
premiers Giancarlo Tartoni et Aldo 
Parecchini, ses compagnons dô®chapp®e. 
 

Son palmarès 
 
1975 : amateur 
  2e du Giro della Valle dôAosta 
 2e de la 5ème étape 
 2e de la 6ème étape 
  5e du Championnat dôItalie 
 

PROFESSIONNEL 
 
1977 : ZONCA-SANTINI 
11e du GP de Camaiore 
15e de Milan-Vignola 
18e du Tour du Frioule 
20e de Milan-Turin 
21e du Tour de Vénétie 
25e du Tour dôEmilie 
28e de la Coppa Agostoni 
32e du GP de Montelupo 
35e du Tour de Toscane 
39e du GP de Larciano 
40e du Tour de lôOmbrie 
42e du Tour de Sicile 

42e des 3 Vallées Varésines 
62e de la Coppa Placci 
96e du GIRO 
 3e de la 17ème étape 
 10e de la 8ème étape B 
99e de MILAN-SAN REMO 
 
1978 : ZONCA-SANTINI 
  7e à Cecina 
13e du Tour de Calabre 
16e de la Coppa Agostoni 
19e du GP de Prato 
23e du Tour des Apennins  
26e du Trofeo Pantalica 
28e du Tour du Latium 
32e du Championnat dôItalie 
34e de la VUELTA 
 6e de la 5ème étape 
45e du Tour du Piémont 
56e de TIRRENO-ADRIATICO 
59e de la Coppa Sabatini 
 
1979 : CBM FAST GAGGIA 
  9e du Tour du Nord-Ouest de la Suisse 
13e de la Coppa Sabatini 
18e du ñGran Fondoñ 
25e du Tour du Trentin 
27e du Tour du Latium 
38e du GP de Camaiore 
41e du Tour de Vénétie 
53e de Milan-Turin 
54e du GIRO 
54e du GP de Larciano 
 
1980 : FAMCUCINE 
10e du Tour de Romagne 
14e du Tour du Frioule 
16e du Tour de Vénétie 
19e du Tour dôEmilie 
19e du Tour de Toscane 
24e du GP de Prato 
25e du GP de Larciano 
27e du Tour du Piémont 
58e du GIRO 
 10e de la 20ème étape 
138e de MILAN-SAN REMO 
 
 

 

Giuseppe CAINE RO 
 

 
Giuseppe Cainero a fait partie de cette 
escouade dôexcellents routiers amateurs 
italiens qui sont passés professionnels 
lors des années 55-60. Il franchit le 
Rubicon en 1956 et en 1958, il enlève le 
Championnat de Zurich, en 1958, son 
principal succès de sa carrière. Il 
devance, au sprint ses compagnons 
dô®chapp®e : Hans Junkermann, Heinz 
Graf, Kurt Gimmi et Lothar Friedrich. 
Cette course il avait failli la remporter 
deux années auparavant quand il échoue 
à la seconde place derrière Carlo Clerici. 
Il participe deux fois au Giro, terminant 
celui de 1956 à la 37ème place. Plusieurs 
places dôhonneur rehaussent son 
palmarès, ne parvenant toutefois pas à 

décevoir les connaisseurs. Il pend son 
vélo au clou au cours de la saison 1961. 
Giuseppe Cainero aurait pu réussir une 
plus belle carrière, sôil ne sô®tait pas 
content® de rester un ñgr®garioñ. 
Né le 31 juillet 1932 à Nimis, il est décédé 
le 20 mai 2020 Venaria Reale, dans le 
Piémont. 
 

 
 

Son palmarès 
 
1955 : amateur 
  1e à Quattordia 
 

PROFESSIONNEL 
 
1956 : COPPI-CARPANO 
  2e du Championnat de Zurich 
  2e de Milan-Vignola 
  3e du Tour du Tessin 
  3e à San Mario Vezzola 
  5e du GP Lambretta à Carrara 
  8e du Championnat dôItalie 
  8e de la Coppa Bernocchi (clm) 
11e de Rome-Naples-Rome 
 7e de la 1ère étape A 
11ea du GP de Prato 
15e du Tour du Piémont 
16e du Tour dôEmilie 
23e du Tour du Latium 
28ea de Milan-Turin 
32e de PARIS-TOURS 
33e du Tour de Calabre 
37e du GIRO 
69e de MILAN-SAN REMO 
 
1957 : CARPANO-COPPI 
  3e du Tour de Sicile 
 2e de la 1ère étape 
 3e de la 2ème étape 
  3e de Milan-Rapallo 
  5e du Tour du Piémont 
  6e de Sassari-Cagliari 
  6e du Championnat de Zurich 
  6ea du GP Vighizzolo à Cantu 
  8e du GP Ceramisti à Ponzana Magra 
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  8e du Tour de Toscane 
11e du Chpt dôItalie des Ind®s 
13e du Tour de Romagne 
13ea de la Coppa Bernocchi 
14e du GP de Prato 
14e du Tour du Tessin 
14ea de Milan-Turin 
19e du Tour de Campanie 
19e du GP de Côme 
21e des 3 Vallées Varésines 
21ea du TOUR DES FLANDRES 
22e du Championnat dôItalie 
30e du Trofeo Fenaroli 
37e du Tour des Apennins 
49e de PARIS-ROUBAIX 
56e de PARIS-TOURS 
Abandon 1e étape de PARIS-NICE 
Abandon 16e étape du GIRO 
 
1958 : CARPANO 
1 victoire 
  1e du Championnat de Zurich 
10e du GP de Pistoia 
10ea du Tour de Toscane 
14e du GP de Locle 
15ea de Milan-Turin 
16ea du GP dôAntibes 
16ea du Tour du Piémont 
16ea du Tour de Romagne 
17e du Tour du Tessin 
18e du GP Sigrand à Nice 
21e de Nice-Gènes 
22e du TOUR DE SUISSE 
24e du Tour des Apennins 
36e du Tour de Calabre 
53e du Tour dôEmilie 
56e du TOUR DE LOMBARDIE 
73e de PARIS-BRUXELLES 
127e de MILAN-SAN REMO 
Np 4e ét. des 4 JOURS DE DUNKERQUE 
 
1959 : CARPANO 
13e du Tour de Calabre 
14e des 3 Vallées Varésines 
17e de la Coppa Bernocchi 
17ea de Milan-Vignola 
17ea du Tour de Romagne 
18e du Tour de Campanie 
18ea de Milan-Turin 
21e du Tour des Apennins 
21ea du Tour du Piémont 
23e du Tour dôEmilie 
25e du Championnat de Zurich 
32e du Championnat dôItalie 
32e du GP de Monaco 
53e de la FLECHE WALLONNE 
69e de PARIS-TOURS 
71e de PARIS-ROUBAIX 
81e de PARIS-BRUXELLES 
Abandon 5e étape du TOUR DE SUISSE 
 
1960 : CARPANO & ONLY STAG 
  4e du Tour de Sicile 
 5e de la 4ème étape 
18e de Berne-Genève 
20e du Tour de Toscane 
24ea de Milan-Vignola 
26e du Tour des Apennins 
29e du Tour du Latium 
39e du GP de Prato 
47e du Tour du Piémont 

52e du Tour de Romagne 
57e du Trofeo de lôUVI 
71e de la Coppa Bernocchi 
 
1961 : CARPANO 
32e du Trophée Européen de la 
 montagne au Mont Agel 
77e du Tour de Toscane 
 

 

Felix SUAREZ  
 

 

 
 
Lôancien professionnel espagnol, Felix 
Suarez Colomo est décédé le 4 
septembre dernier, des suites dôune 
longue maladie. 
Né le 6 décembre 1950 à La Cistérniga,  
Chez les jeunes, sa vélocité lui a donné 
de nombreuses victoires chez les jeunes 
sur route. Gabriel Saura, lôentra´neur 
national, lôencourage ¨ sôessayer sur la 
piste où il réussit de si bons résultats que 
quelques années plus tard, il est un des 
membres de lô®quipe olympique 
espagnole pour les Jeux de Munich 1972. 
Manquant dôexp®rience il est ®limin® au 
premier tour du tournoi de vitesse. 
Cependant, en Espagne, il nôavait pas de 
rival, étant champion dôEspagne de 
vitesse à quatre reprises consécutives, et 
sur le KM lancé en 1971 et 72. Malgré 
ces bons résultats, Felix est toujours 
tenté par le cyclisme sur route, où il 
remporte 49 victoires. En 1976, les portes 
du professionnalisme lui sont ouvertes. Il 
y va remporter 3 succès, le Trophée 
Masferrer en 1976, et une étape aux 
tours du Levant et dôAragon,  en 1977. 
Une chute très grave lui occasionne une 
fracture à la base du crâne, précipitant sa 
retraite alors quôil nôavait que 27 ans. 
Cependant, sa passion pour le cyclisme 
lôa amen® ¨ prendre soin de la 
préparation de nombreux jeunes désireux 
dôimiter ses succ¯s dans le cyclisme sur 

piste, profitant de lôexistence dôun 
nouveau vélodrome à Valladolid 
 

Son palmarès 
 
1971 : amateur 
  Champion dôEspagne de vitesse 
  Champion dôEspagne du Km lanc® 
Eliminé en séries du CHPT DU MONDE 
de vitesse 
1972 : amateur 
  Champion dôEspagne de vitesse 
  Champion dôEspagne du Km lanc® 
Eliminé en séries aux J.O. 
1973 : amateur 
  Champion dôEspagne de vitesse 
Eliminé en séries du CHPT DU MONDE 
de vitesse 
1974 : amateur 
  Champion dôEspagne de vitesse 
  5e du Chpt dôEspagne du km  
  5e du Chpt dôEspagne du fond 
1975 : amateur 
20e de la COURSE DE LA PAIX 
 2e de la 11ème étape 
 4e de la 1ère étape 
Abandon au CHPT DU MONDE 
 

PROFESSIONNEL 
 
1976 : SUPER SER 
1 victoire 
  1e du Trofeo Masferrer 
  4e du Trofeo Zumaquero à Malaga 
  6e du Chpt dôEspagne des R®gions  

(Valladolid) 
  9e du GP Caboalles 
35e du Tour dôAndalousie 
37e des Jours de Leganès 
43e du Tour dôAragon 
55e de la Semaine Catalane 
70e de PARIS-NICE 
 
1977 : NOVOSTIL-TRANSMALLORCA 
2 victoires 
  1e de la 4ème ét. A du Tour du Levant 
 2e du GPM 
 3e des Etapes volantes 
  2e du Tour dôAragon 
 1e de la 2ème étape 
 5e de la 5ème étape B (clm) 
  2e du GP Caboalles 
  8e du Chpt dôEspagne des R®gions  

(Valladolid) 
12e des 3 Jours de Leganès 
24e du Tour de la Rioja 
 2e de la 1ère étape 
 1e des Etapes volantes 
26e du Tour de Cantabrie 
 2e des Etapes volantes 
28e de la Semaine Catalane 
 3e de la 3ème étape 
 4e de la 1ère étape B 
 4e de la 4ème étape 
 5e de la 5ème étape A 
46e du Tour dôAndalousie 
 1e des étapes volantes 
Abandon à la VUELTA 
 
1978 : NOVOSTIL-HELIOS 
  5e du GP de Valence 
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  6e du GP S. Botella à Benifayo 
  8e du GP Ferias à Segovie 
34e du Tour des Vallées Minières 
39e du Tour dôAragon 
43e de la Semaine Catalane 
Abandon à la VUELTA 
 
 

 

Luis Oran CASTANEDA  
 

 
Le 14 août, au matin, il y a eu un accident 
de travail à la compagnie Toptec, à 
Manizales. Le rapport des autorités 
indique quôun travailleur de 42 ans a ®t® 
heurté par un convoyeur de voie roulante. 
La victime est Luis Orán Castañeda 
Ramos, ancien cycliste professionnel de 
Caldense, né dans la municipalité 
dôAguadas, le 20 octobre 1977. 
Spécialiste du contre-la-montre, il a porté 
les couleurs du département dans les 
années 1990. Champion national sur 
route en 1999, chez les espoirs, il a 
remporté la 8ème étape au Tour de 
Colombie 2002 et a obtenu, entre autres, 
la deuxième place à la Vuelta a 
Santander. Il était passé pro  en Espagne 
chez Vitalicios en 2000 avant de revenir 
au pays sous le maillot de 05 Orbitel, 
avant de retourner chez les élites 2 sous 
les couleurs ñColombia es Pasionñ.  
 

 
 
1992 : 
  Champion régional des grimpeurs 
1993 : Juvenil 
  4e Tour dôAntioquia 
1994 : junior 
  4e de la Vuelta del Porvenir 
1995 : Junior 
  3e du Championnat de Colombie 
  8e du CHPT DU MONDE CLM 
11e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 

1996 : amateur 
  1e de la Clasica de Chinchina 
  1e de la 4e étape de la Clasica  Al 
Oriente Caldas 
  1e de la 7e étape de la Vuelta de la 
Juventud 
  2e de la Clasica del Tolima Cupocredito 
1997 : amateur 
  3e de la Clasica del Meta 
  4e de la Vuelta de la Juventud 
 1e de la 6ème étape 
1998 : amateur 
  1e de 2 étapes du Tour de Costa-Rica 
  2e de la Vuelta de la Juventud de 
Guatemala 
  2e du Tour de Colombie U23 
44e du CHPT DU MONDE CLM U23 
46e du CHAMPIONNAT DU MONDE U23 
1999 : amateur 
  Champion de Colombie U23 
  Champion de Colombie clm U23 
  1e de la Vuelta del Caribe 
  2e du Tour du Guatemala 
  2e de la Vuelta de la Juventud U23 
41e du CHPT DU MONDE CLM U23 
69e du CHAMPIONNAT DU MONDE U23 
 

PROFESSIONNEL 
 
2000 : VITALICIOS 
28e du Tour dôAragon 
48e de la Clasico RCN 
49e du Tour de la Rioja 
38e du Trofeo Cala Millor 
71e du Critérium International 
75e du Tour du Pays Basque 
83e du Trofeo Andratx 
88e du GIRO 
Abandon 9e étape du Tour du Portugal 
 
2001 : 05 ORBITEL 
   1e de la 2e étape de la Clasica de 
Pasca 
55e du Tour de lôAvenir 
Abandon au Tour de Colombie 
 3e de la 1ère étape 
Abandon 2e ®tape de lôEurom®tropole 
Tour 
 
2002 : 05 ORBITEL 
15e du Tour de Colombie 
 1e de la 8ème étape 
 6e de la 5ème étape 
 
2003 : 05 ORBITEL 
Abandon 9e étape du Tour de Colombie 
 
Redescendu élite 2 
2004 :  
11e du Tour de Costa Rica 
 3e de la 11ème étape 
Abandon au Tour de Guatemala 
 8e de la 6ème étape 
2005 : 
  8e de la Vuelta Independencia 
20e du Tour de la Guadeloupe 
 3e de la 6ème étape 
 
2006 : Colombia as Pasion 
13e du Tour de Colombie 
 6e de la 1ère étape 

32e de la Clasica Banfoanadès 
 
Repassé professionnel 
2007 : COLOMBIA ES PASION 
52e du Tour do Rio 
79e de la Vuelta a Madrid 
Abandon 9e étape du Tour de El Salvador 
 
2008 : élite 2 
Abandon 3e étape du Tour de Colombie 
 
 

 

Joseph MIRANDO  
 

 

 
 
Le 22 ao¾t dernier, d®c®dait ¨ lôh¹pital de 
la Fontonne, ¨ Antibes, des suites dôune 
longue maladie, lôexcellent petit grimpeur 
français, Joseph Mirando, Giuseppe 
Miranda de son vrai nom. Italien dôorigine, 
il est naturalisé français le 21 décembre 
1951.  
Né le 22 mai 1931 à Terzigno, près de 
Naples, il arrive ¨ Biot, alors quôil nôavait 
que 41 jours, où ses parents, qui fuient 
lôItalie fasciste sôinstallent comme 
agriculteur. Il d®bute en 1949, ¨ lô©ge de 
18 ans. Dôembl®e il montre des capacit®s 
dès que la route monte. Et dès 1950, il 
côtoie les professionnels.  
Durant sa carrière, il participe cinq fois au 
Tour de France dans les équipes 
régionales, les terminant tous,  avec une 
12ème place, en 1953, comme meilleur 
r®sultat, accompagn® dôun 3ème rang au 
classement des grimpeurs derrière Jésus 
Lorono et Louison Bobet.  
Il sympathisera avec Jacques Anquetil, 
de 3 ans son cadet, et le couvrira lors de 
ses débuts. Il lôaccueillera chez ses 
parents, à Biot, pendant ses stages 
dôhiver. 
Sa gentillesse lui valut lôamiti® de tous. 
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Son palmarès 

 
1949 : 
  4e de la course de côte de La Turbie 
 
1950 : HELYETT 
1 victoire 
  1e de la course de côte de Vence 
  3e au Mont Faron 
  3e au Mont Agel 
  3e de la course de côte de La Turbie 
  4e du Tour de Corse 
 3e de la 7ème étape A 
 4e de la 8ème étape A 
 4e de la 8ème étape B 
 4e de la 9ème étape  
 5e de la 7ème étape B 
  5e de la Poly Lyonnaise 
  5e à Hendaye 
  6e du GP dôEtigny à Pau 
  7e du GP de la 4ème République à Pau 
15e du GP des 3 Corniches à Monaco 
17e du Tour du Sud-Est 
 2e de la 4ème étape  
 4e de la 5ème étape  
19e du Circuit de la C¹te dôOr 
19e de la Polymultipliée 
22e du GP de Nice 
 
1951 : HELYETT 
4 victoires 
  1e de la course de côte de Vence 
  1e de la c. de côte de Monaco-Le Golf 
  2e du GP de Monaco 
  2e de la course de côte de La Turbie 
  2e de Toulouse-Decazeville 
 4e de la 2ème étape 
 6e de la 1ère étape 
  2e de la 2e étape du GP de la 
Bienfaisante à Aubenas 
  4e au Mont Agel 
  5e du Circuit du Mont Blanc 
  7e du Circuit de Bourgogne 

1e de la 2ème étape 
12e au Mont Faron 
13e du GP de Cannes 
20e du Circuit des 6 Provinces 

1e de la 5ème étape A 
 2e de la 6ème étape 
46e du TOUR DE FRANCE 
Abandon 2e étape du DAUPHINE  
 
1952 : METROPOLE & VIETTO 
1 victoire 
  1e du GP de Marentin 
  9e du GP de Constantine et des Zibans 
 3e de la 6ème étape 
12e du Circuit des 6 Provinces 
13e de la Coupe Marcel Vergeat 
65e du TOUR DE FRANCE 
 
1953 : FRANCE SPORT 
  3e du Trophée Européen de la 
Montagne au Mont Agel 
  5e du Tour dôAlg®rie 
  6e du Circuit des 6 Provinces 
 2e de la 1ère étape 
 3e de la 5ème étape 
 6e de la 7ème étape 
 1e du GPM 

  8ea de la Ronde Monaco 
  9e de la Polymultipliée 
10e au Mont Faron clm 
12e du TOUR DE FRANCE 
 2e de la 4ème étape 
 4e de la 16ème étape 
 7e de la 13ème étape 
 3e du GPM 
22e du GP de Valence 
30e du DAUPHINE LIBERE 
 7e de la 6ème étape 
Abandon 3e étape du Tour du Sud-Est 
 
1954 : FOLLIS 
  5e du Circuit des 6 Provinces 
 7e de la 4ème étape 
  5e du GP de Cannes 
  5e du Trophée Européen de la 
Montagne au Mont Agel 
  8e de Gènes-Nice 
  8e de la c. de côte du Mont Coudon 
  9e du GP de Vals-les-Bains 
11e du GP de Nice 
16e du GP de Monaco 
23e du TOUR DE ROMANDIE 
24e du GP de St Raphaël 
29e du Critérium National 
42e du TOUR DE FRANCE 
 
1955 : FOLLIS 
  4e au Mont Agel 
  5e à Château-Chinon 
  9e au Mont Faron clm 
  9e du Circuit des 2 ponts à Montluçon 
10e aux Boucles de la Seine 
14e du GP DES NATIONS CLM 
22e du Tour du Sud-Est 
29e du GP de Cannes 
34e du TOUR DE ROMANDIE 
35e de Paris-Limoges 
36e de Sassari-Cagliari 
39e de Gènes-Nice 
42e du Circuit du Cher 
51e du Critérium National 
 
1956 : HELYETT 
2 victoires 
  1e du GP de Cannes 
  2e du GP de Monaco 
  3e à Boussac 
  3e du GP des íuvres Sociales ¨ 
Daumesnil 
  5e du Tour de Haute-Savoie 
  5e à Fréjus 
  9e du Tour du Sud-Est 

1e de la 4ème étape 
 2e de la 3ème étape 
 6e de la 7ème étape A 
11e du GP Pneumatique 
11e de ñManche-Oc®anñ clm 
12e de Gènes-Nice 
17e du GP DES NATIONS CLM 
34e du Critérium National 
43ea des ñBoucles de la Seineñ 
44e de PARIS-NICE 
 6e de la 5ème étape 
75e de PARIS-ROUBAIX 
75e du TOUR DE FRANCE 
 3e de la 22ème étape 
 7e de la 5ème étape 
 9e de la 20ème étape 

 
1957 : HELYETT-POTIN 
3 victoires 
  1e de la Route du Vin 
  1e à Riom 
  1e du GP de la Ste Marthe à Marseille 
  3e du GP de Cannes 
  3e à Mouriès 
  3e à Gap 
  5e du Circuit du Port dôAlger 
  5e à La Palisse 
  7ea du GP de Nice 
10e du Critérium de Provence à Marseille 
10ea de Gènes-Nice 
12e du Tour de lôAude 
 5e de la 1ère étape 
 5e de la 2ème étape A 
 6e de la 4ème étape 
17ea de MILAN-SAN REMO 
18e de la Polymultipliée 
37e du Critérium National 
38e du TOUR DE SUISSE 
39e du Tour du Var 
 
1958 : HELYETT-LEROUX 
1 victoire 
  1e du GP de Fréjus 
  2e du GP Sigrand à Nice 
  3e du GP de Cannes 
  3e de la Ronde de Brignoles 
  3e à Mouriès 
  9e du GP de Monaco 
  9e de Marseille-Nice 
10e du GP de Vals-les-Bains 
10ea de MILAN-SAN REMO 
11e de Béziers-Avignon 
12e au Mont Faron clm 
13e du Tour du Gard 
16ea du GP dôAntibes 
24e du Tour de lôAude 
 4e de la 2ème étape 
36e du Circuit du Midi Libre 
41e de la VUELTA 
53e du GP de Nice 
 
1959 : COUPRY-MARGNAT 
  3e à Fréjus 
  9e au Mont Coudon 
19e du Tour du Gard 
33e du Tour de lôAude 
41e du GP du Midi Libre 
 
Redescendu Indé 
 
1961 : MARGNAT-ROCHET 
  1e de Nice-Théoule 
  1e du GP du Bâtiment à Nice 
  4e du GP de Laragne 
  4e à Bourg-de-Visa   
Avec les pros : 
  3e du GP de Fréjus 
  5e à Puy-Sainte Reperade 
11e de la Poly Lyonnaise 
11e au Mont Faron 
Abandon 2e étape du Tour de Picardie 
 
1962 : 
13e du Circuit des Grandes Marques à 
Valence 
Avec les pros : 
  5e du GP de Nice 
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23e du GP dôAix-Thermal 
27e du GP dôAntibes 
 
 

 

Jean-Raymond  
PHELIPPEAU 

 

 

 
 
Quand en 1948, à Bordeaux, Jean-
Raymond Phelippeau devient champion 
de 4ème Région militaire, sur route et sur 
piste, cela nô®chappe pas ¨ lôîil averti du 
ñPiafñ alias Julien Moineau. Il lui fait 
aussitôt signer un contrat, pour le club 
dont il sôoccupe, lôUnion cycliste 
Arcachonnaise. 
D¯s lôann®e suivante Jean-Raymond 
Phelippeau deviendra champion de 
Guyenne de poursuite. Puis il prendra 
une belle 6ème place au Championnat de 
France sur route chez les amateurs, 
remport® par le roi de lô®poque, Robert 
Varnajo. Sa carrière semblait belle et bien 
lanc®e. Dot® dôune belle pointe de 
vitesse, il passe professionnel en 1950, 
ayant les atouts en mains pour réaliser 
une sympathique trajectoire ¨ lô®chelon 
sup®rieur. H®las, dôentr®e, il semble tr¯s 
impressionné par le milieu et pour ne rien 
arranger il souffrait du mal du pays dès 
quôil se trouvait ®loign® de ses terres. Il 
restera beaucoup trop timoré, durant ses 
trois années pros, ce qui le fit passer tout 
¨ fait anonymement parmi lô®lite. 
Reclassé indépendant en 1953, il 
pers®v®ra jusquô¨ fin 1962 sans jamais 
bousculer les hiérarchies régionales.  
A sa d®charge, il fallait savoir quôil ne 
donnait plus la priorité au cyclisme, vu 
que son métier de boucher lui en laissait 
peu de temps. En 1966 il abandonne son 
premier métier, pour devenir éleveur de 
veaux jusquôen 1992, ann®e de sa 
retraite. 

Jean-Raymond Phelippeau était né le 30 
avril 1927 à Ferrières dôAunis (17). Il est 
décédé le 12 juillet dernier à Puilboreau. 

 (Gérard DESCOUBES) 
 

Son palmarès 
 
Débuts en 1945  
1946 : SC Olympien Rochelais 
  1e du GP du Courrier de lôOuest ¨ 
Thouars 
  1e du Circuit de la Trompette à La 
Rochelle¨ 
  1e à Niort 
1948 : SC Olympien Rochelais 
  Champion de la 4e Région militaire 
  3e du GP des Commerçants de 
Parthenay 
   6e de Angoulême-La Rochelle 
1949 : UC Arcachon 
  1e à Chevanceaux 
  6e du Championnat de France 
15e de Paris-Cayeux 
  Champion de Guyenne de poursuite 
 

PROFESSIONNEL 
 
1950 : AUTOMOTO 
  2e du GP de Redon 
25e de Paris-St Etienne 
 3e de la 1ère étape 
30e du Circuit du Morbihan 
88e du Critérium National 
91e de PARIS-TOURS 
Abandon au Tour du Luxembourg 
Abandon 2e étape du DAUPHINE 
 
1951 : AUTOMOTO 
1 victoire 
  1e  de Bordeaux-Royan 
27e du GP du ñLibre-Poitouñ 
27e du GP du ñCourrier Picardñ 
71e du GP Pneumatique 
Abandon 3e étape du DAUPHINE 
Abandon 4e ®tape du Tour de lôEst 
 
1952 : METROPOLE 
2 victoires 
  1e à Loubert 
  1e à Barsac 
21e de Paris-Limoges 
77e du Critérium National 
100e de PARIS-BRUXELLES 
Abandon 7e ®tape du Tour de lôOuest 
 

INDEPENDANT 
 
1953 : RIVA SPORT 
  1e à Melle 
  1e à St Maurice 
  2e à Jarnac 
  2e à Saujon 
 
1954 : SCO Rochelais 
  1e du Circuit Cognaçais 
  1e à Château-dôOl®ron 
  2e dôAngoul°me-Rochefort 
Avec les pros : 
  3e du Circuit de la Vienne 
  3e à Châtellerault 
 

1955 : SCO Rochelais 
  1e à Melle 
  1e à Marthon 
  2e à Fontenay-le-Comte 
  2e à Montamise 
Avec les pros : 
  6e à La Couronne 
27e de Bordeaux-Saintes 
 
1957 : SCO Rochelais 
  1e à Blanzac 
  2e à Montaigu 
Avec les pros : 
  5e à La Palice 
 
1958 : SCO Rochelais 
  1e à Charron 
  2e à Dompierre-sur-Yon 
 
1960 : Pédale Ouvrière Rochelaise 
  1e du GP du Pont-Neuf à La Rochelle 
  1e à Ste Cécile 
  2e à Fontenay-le-Comte 
  4e à Poiré-sur-Vie 
  5e du GP de Fontenay-le-Comte 
 
1961 : VC La Rochelle 
  4e à Monsnac-sur-Seugne 
  4e à Charron 
 

 

Marino CONTARIN  
 

 

 
 
Né en Italie, à Bessica di Loria (Trevise) 
le 25 mars 1926, Marino Contarin est 
venu avec ses parents en France, plus 
précisément dans le Berry, avec ses 
frères Attilio (°1.5.1930), Domenico 
(1927), Giuseppe (18.1.1920) et 
Valentino (13.11.1915). Côest l¨ quôil fit 
ses débuts dans le sport cycliste. Après la 
libération il a pu se consacrer plus à sa 
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passion, les victoires commençant à 
remplir son palmarès. 
En 1950, il passe professionnel, 
continuant ¨ sôillustrer dans sa r®gion, o½ 
il ®tait plus ¨ lôaise que dans lôhexagone. 
Marino Contarin nôa jamais demand® la 
naturalisation française. 
Il est décédé le 1° août dernier à Bétète, 
dans le Limousin. 
 

Son palmarès 
 
1945 : 
  2e du Critérium du Populaire du Centre 
 
1946 : AVC Châteauroux 
  1e du Circuit des 2 Ponts à Culan 
  3e du GP de Bellac 
  3e du Critérium du Populaire du Centre 
 
1947 : AVC Châteauroux 
  1e à Vichy-Cusset 
  1e à Châteaumeillant 
  1e à La Chapelle-Baloue 
  2e du GP Léon Daniel à Montluçon 
  2e à La Souterraine 
18e du Circuit de lôIndre 
 
1948 : RIVA SPORT 
  1e à Bourg-de-Thizy 
  1e à Ahun 
  1e à Lavaveix-les-Mines 
  1e du prix de la St Jean à Montluçon 
  2e à Boën/Lignon 
  4e à St Léonard de Noblat 
  4e à Dessertines 
  4e à St Junien 
  5e de Paris-Orléans 
 
1949 : CARRARA 
  1e à Brigueil-le-Chantre 
  1e du GP La Ville-Gozet à Montluçon 
  1e à Commentry 
  3e à Huriel 
  4e à Boussac 
  4e à Vieilleville 
  4e du Prix de la CGT à Commentry   
  6e du GP Léon Daniel à Montluçon 
Abandon 2e étape de Paris-St Etienne 
 
1950 : ARLIGUIE 
  1e du Critérium Charentais 
  1e à Ussel 
  1e à Grenouillac 
  1e du GP de Limoges 
  2e à Brigueil-le-Chantre 
  2e du GP Léon Daniel à Montluçon 
  3e à Boussac 
  6e du Tour de lôOuest 
  7e du Circuit des 2 Ponts à Montluçon 
13e du Tour du Calvados 
 6e de la 2ème étape 
34e du Circuit du Morbihan 
38e du Tour de la Manche 
62e de PARIS-ROUBAIX 
 
1951 : ARLIGUIE 
  1e à Callac 
  1e à Bonnat 
  1e du GP Helyett à Romorantin 
  2e du GP de Marmignolles 

  5e à Carhaix 
  7e du Circuit du Gros-Horloge à Rouen 
11ea du Tour de Charent-Maritime 
26e de Paris-Vimoutiers 
Abandon au Tour des Pays-Bas 
Abandon 2e ét. du Circuit des 6 Provinces 
Abandon 2e ®tape du Tour de lôOuest 
Abandon 3e ét. de PARIS-COTE DôAZUR 
 
1952 : ARLIGUIE 
  2e à Périgueux 
  4e à Chatelus-Malveleix 
  7e du Circuit des 2 Ponts à Culan 
 
1953 : ARLIGUIE 
  1e à Grenouillac 
 
1954 : ARLIGUIE 
  1e à La Souteraine 
  4e à Compreignac 
  5e à Guéret 
 
1955 : LAZARIDES & ARLIGUIE 
 
 

 

Pietro ZOPPAS  
 

 

 
 
Il devait être un grégario de Fausto 
Coppi, en 1960 chez San Pellegrino, 
Pietro Zoppas qui est décédé 20 juin 
2020 à Scomigo, a remporté la 9ème étape 
du Giro en 1964. Lôancien professionnel, 
a franchi sa derni¯re ®tape ¨ lô©ge de 86 
ans. Issu dôune famille de paysans, 
parents lointains de la famille qui a créé 
lôempire industriel, Pietro Zoppas, sôest 
consacré à la passion des deux roues 
dès son jeune âge, se distinguant chez 
les amateurs, sous le maillot du club 
lôU.C. Trevigiani. Grâce à ses succès 
chez les purs, il est choisi par Gino Bartali 
pour devenir professionnel à la San 

Pellegrino Sport, en même temps quôest 
embauché Fausto Coppi, qui 
malheureusement mourra au début du 
mois de janvier 1960.  
Après a première année chez les pros, 
Pietro Zoppas a couru les saisons 
suivantes avec Atala, Cite et Vittadello, 
jusquôen 1966.  
Le patron de Cite avait dit : « Pietro 
gagne ou lô®quipe disparait è, se 
souvient-il de ce 24 mai 1964. Il lui avait 
répondu : ç Dôaccord è, Côest ainsi quôil a 
remporté sa seule victoire chez les 
professionnels.  
Pietro raccrochait le vélo à 32 ans, il a 
travaillé comme ferblantier, m®tier quôil a 
pratiqué près de 50 ans, créant sa propre 
entreprise repris par son fils Flavio. A 
presque 80 ans, Pietro allait encore 
travailler sur les toits : cô®tait un homme 
fort que lôexp®rience du cyclisme avait 
rendu encore plus tenace. Gino Bartali 
avait toujours gardé un souvenir 
affectueux de Pietro Zoppas et aimait se 
rencontrer surtout au Giro. Son amour du 
cyclisme, il lôa passé à son fils Flavio, 
champion dôItalie de cyclocross, et ¨ ses 
petits-enfants.  
Il était né le 27 avril 1934 à Conegliano.  
 

Son palmarès 
 
1954: amateur 
  1e du Giro del Medio Polesine 
1955: amateur 
  1e de la Coppa Italia (UC Trevigliani) 
1956 : amateur 
1e du GP de lôIndustrie et du commerce 
de San Vendemiano 
  4e du Tour du Frioule 
1957: amateur 
  1e de la Popolarissima 
  1e dôune ®tape du Tour du Frioule 
1958: amateur 
  1e à Russi 

 
PROFESSIONNEL 

 
Passé pro octobre 1959 
1960: SAN PELLEGRINO 
  8e de la Coppa Sabatini 
51e du TOUR DE LOMBARDIE 
52e de MILAN-SAN REMO 
52ea du Trofeo de lôUVI 
Abandon 1e étape de Gênes-Rome 
Abandon 8e étape de PARIS-NICE 
Abandon 8e ét. A de Rome-Naples-Rome 
 8e de la 6ème étape 
Hdd 14ème étape du GIRO 
 2e de la 13ème étape 
 6e de la 8ème étape 
 
1961 : ATALA 
  3e à Mareno 
  5e de Milan-Vignola 
14e du Trofeo Matteoti 
30e du TOUR DE LOMBARDIE 
41e du Tour de Campanie 
63e du Tour dôEmilie 
76e du Tour de Toscane 
Abandon 5e étape de Menton-Rome 
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Abandon 5e ét. de Rome-Naples-Rome 
Hdd 7e étape du GIRO 
 9e de la 4ème étape 
 
1962 : ATALA 
45e de MILAN-SAN REMO 
78e du Tour de Toscane 
Abandon 17e étape du GIRO 
 
1963 : CITE 
13e de la Coppa Sabatini 
20e du TOUR DE CATALOGNE 
 3e de la 7ème étape A 
 4e de la 1ère étape B 
20e de Milan-Vignola 
24e des 3 Vallées Varésines 
24e de la Coppa Bernocchi 
25e du GP de Ponzana Magra 
26e du Tour dôEmilie 
35e du Tour du Piémont 
Abandon au GIRO 
 
1964 : CITE 
1 victoire 
  8e du GP de Corsico 
12e à Imola 
31ea de Milan-Vignola 
102ea de MILAN-SAN REMO 
NP 16e étape du GIRO 
 1e de la 9ème étape 
 
 

1965 : VITTADELLO 
26e du GP de Sormano 
26e du GP Molteni à Arcore 
32e de la Coppa Placci 
46e de Milan-Vignola 
60e du Tour dôEmilie 
 
1966 : VITTADELLO 
 
 
 
 
 

 

Fiorenzo TOMASIN  
 

 

 
 
Un autre ancien coureur de la San 
Pellegrino, Fiorenzo Tomasin est décédé 
récemment. Né le 23 février 1934 à 
Cimetta di Cordogn¯ (Trevise), lôancien 
coureur de Gino Bartali nous a quittés le 
23 octobre 2019 à Vazzola. En 1955, il 

fait partie de lô®quipe italienne pour les 
championnats du monde à Frascati, ainsi 
que ceux de Copenhague lôann®e 
suivante. Côest seulement en 1959 que 
Fiorenzo Tomasin passe professionnel. 
Dôembl®e il remporte, avec Ernesto Bono 
le GP Boldrini avant de terminer, toujours 
avec le même Bono, 7ème du Trofeo 
Baracchi. Ce seront ses seuls faits 
dôarme. 
Au mois de juin 1961, il met déjà un 
terme à sa carrière cycliste. 
 
 

Son palmarès 
 
1952 : allievi 
  1e de la Coppa Adriana (clm par 
équipes) 
 
1955 : amateur 
  1e du GP Balzer 
  1e à Ponte (San Pellegrino) 
  2e du Tour du Piave 
  2e de la Coppa Lanerossi 
  2e à Frascati (épr. de sélection) 
  3e de la Ruta dôOro 
  5e du Piccolo Giro di Lombardia 
26e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
1956 : amateur 
  4e de la Ruta dôOro 
Abandon au CHPT DU MONDE 
1958 : amateur 
  1e à Pavia 
  2e du GP Cartegiuneo à Côme 
  2e de Milan-Bergame clm + Vanzella 
  6ea du Chpt dôItalie 
 

PROFESSIONNEL 
 
1959 : SAN PELLEGRINO 
  1e du GP Boldrini (clm + Bono) 
  7e du Trofeo Baracchi (+ Bono) 
  7e du GP Ponzana Magra 
  8e du GP de Cerro Maggiore 
16ea de Milan-Mantoue 
17ea du Tour de Romagne 
34e du Tour de Vénétie 
41e du Tour dôEmilie 
54ea de la Coppa Bernocchi 
63e du GP de Prato 
69e des 3 Vallées Varésines 
85e du Tour du Piémont 
94e du TOUR DE LOMBARDIE 
113e de MILAN-SAN REMO 
Hdd 7e étape du GIRO 
 
1960 : ATALA 
24ea de Milan-Vignola 
30e du Tour de Toscane 
38e du GP de Prato 
46e du Tour dôEmilie 
59e du Tour de Campanie 
75ea de Milan-Turin 
100e du TOUR DE LOMBARDIE 
121e de MILAN-SAN REMO 
Abandon 5e étape de Gènes-Rome 
Np 14e étape du GIRO 
 
1961 : EUROPHON & CABALLERO 
73e du Tour de Romagne 
Abandon au Tour des Pays-Bas 
 
 

 

Walter LETO  
 

 
Il y a plus dôun an, le 18 mai 2019, 
d®c®dait lôancien professionnel italien 
Walter Leto ¨ lôh¹pital dôAlessandria où il 
avait été hospitalisé depuis quelques 
jours. Il avait commencé sa carrière dans 
la catégorie des jeunes et rejoint les 

Zoppas, vainqueur au Giro 1964 
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professionnels chez Cite en septembre 
1963. Après des débuts encourageants, 
comme sa 3ème place à la Coppa 
Sabatini, il nôappara´t plus dans les 
résultats en 1964 et en 1965. 
Il tente un come-back en fin juillet 1967, 
sans sôillustrer. Apr¯s lôarr°t de sa 
carrière sportive il a assuré une longue 
carrière de manager dans différentes 
entreprises, en Italie et ¨ lô®tranger. 
Walter Leto sô®tait install® ¨ Belgirate - 
dans ce quôil appelait ç le Portofino del 
Lago Maggiore » - devenant, en 2016, 
maire.  Son état de santé, au cours de ce 
qui semblait être une hospitalisation de 
routine, sô®tait rapidement aggrav®. Il 
laisse une veuve, Giovanna et deux 
enfants Marco et Alessandro. 
Walter Leto était né le 12 novembre 1939 
à Milan. 
 

 
 

Son palmarès 
 
Passé pro en septembre 1963 
1963 : CITE  
  3e de la Coppa Sabatini 
  9e de Milan-Turin 
23e de la Coppa Bernocchi 
36e du Tour des Apennins 
37e du TOUR DE CATALOGNE 
38e du TOUR DE LOMBARDIE 
48e du Tour dôEmilie 
 
1964 : CITE 
 
1965 : Individuel 
 
Inactif en 1966 
 
1967 : ISOLABELLA 
19e à Maggiore 
20e du GP dôArgovie 
43ea de la Coppa Bernocchi 
 
 
 
 
 
 

 

 

Marian WIECKOWSKI  
 

 

 
 
Ancien triple vainqueur du Tour de 
Pologne, Marian Wieckowski est décédé 
le 17 juillet dernier. A lô®poque o½ les 
coureurs des pays de lôest ne c¹toyaient 
pas les professionnels, il ®tait lôun des 
meilleurs amateurs polonais des années 
50. Son triplé lors de son tour national 
réalisé en 1954, 1955 et 1956, est le point 
fort de sa carrière.  
Il a participé deux fois à la Course de la 
Paix, sans sôillustrer, except® une 2ème 
place lors de la dernière étape en 1957.  
Marian a fait partie de lô®quipe polonaise 
dans dôautres ®preuves internationales. 
Marian Wieckowski disparaît des 
premiers plans dès 1959. 
Il était né le 8 septembre 1933 à 
Varsovie. 
 

Son palmarès 
 
1952 : CWKS 
  7e du Tour de Pologne 
 4e de la 6ème étape 
 4e de la 9ème étape 
 4e de la 10ème étape A 
 
1953 : CWKS 
  5e du Tour de Pologne 
 1e de la 8ème étape 
 2e de la 4ème étape 
 3e de la 6ème étape 
38e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
  Champion de Pologne Interclubs 
 
 

1954 : CWKS 
  1e du Tour de Pologne 
 1e de la 4ème étape B 
 3e de la 1ère étape 
 3e de la 2ème étape 
 4e de la 6ème étape 
 4e de la 9ème étape 
 4e de la 10ème étape 
  Champion de Pologne Interclubs 
  2e du Chpt de Pologne de cyclo-cross 
 
1955 : CWKS 
  1e du Tour de Pologne 
 2e de la 1ère étape 
 2e de la 9ème étape 
 3e de la 5ème étape 
  1e du Circuit de la Région de Szczezin 
 1e de 2 étapes 
  5e du Tour de Warnia & Mazury 
49e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
  Champion de Pologne Interclubs 
 
1956 : CWKS 
  1e du Tour de Pologne 
 2e de la 1ère étape 
 2e de la 8ème étape 
 3e de la 2ème étape 
 3e de la 7ème étape 
 4e de la 3ème étape 
  1e de la course de côte de 
Swietokrzyskie 
  1e de Cluj-Huedin-Cluj (R) 
  2e de Lublin-Zamosc-Lublin 
  3e du Tour dôEgypte 
 1e de la 1ère étape 
 1e de la 3ème étape 
 1e de la 4ème étape 
  3e du Chpt de Pologne de la montagne 
20e de la COURSE DE LA PAIX 
  Champion de Pologne Interclubs 
 
1957 : CWKS 
  2e du classement des Epreuves 
préparatoires pour la Course de la Paix 
 1e de la 2ème épreuve 
  2e à Lublin 
  3e de Poznan-Varsovie 
  4e du Championnat de Pologne 
27e de la COURSE DE LA PAIX 
 2e de la 12ème étape 
 5e de la 6ème étape 
28e du Tour de Pologne 
 2e de la 10ème étape 
54e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
 
1958 : Legia Varsovie 
  6e du Tour de Warnia & Mazury 
11e du Tour de Pologne 
 3e de la 10ème étape 
 4e de la 2ème étape 
 5e de la 4ème étape A 
  Champion de Pologne Interclubs 
 
1960 : 
51e du Tour de Pologne 
 9e de la 2ème étape 
 

***  
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>>>  Né le 27 février 1921 à Anvers, 
lôancien olympien belge Roger DE PAUW 
nous a quittés le 3 août dernier à 
Brasschaat ¨ lô©ge de 99 ans. Il avait pris 
part ¨ lô®preuve de cyclisme sur piste en 
tandem lors des Jeux Olympiques de 
Londres en 1948. Avec son coéquipier 
Louis Van Schil, ils avaient pris la 5e 
place. 
La même année, au Championnat de 
Belgique de vitesse, il est éliminé dès les 
s®ries. Il nôest jamais pass® 
professionnel. De 1955 à 1957 il prend 
une licence de vélomotoriste, participant 
aux épreuves organisées sous licence de 
la LVB pour vélomoteurs. 
 
>>> Roger WYNANTS, ancien 
indépendant limbourgeois est décédé le 
17 juillet dernier à la clinique St 
Franciscus à Heusden-Zolder. Il était né 
le 3 mars 1938 à Beverlo. 
Avant de passer indépendant le 7 
septembre 1961, il remporte pas moins 
de 10 succès chez les amateurs : à 
Neerpelt (2x), à Helchteren, à Groot-
Gelmen, à Testelt, à Kortessem (2x), à 
Thisnes, à Peer et la 5ème étape du Tour 
de Namur.  Il se classe 5 x 2ème : de 
Bruxelles-Zepperen, de ñDwaars door 
Limbourgñ ¨ Helchteren, de la 1ère étape 
du Tour de Belgique (42e) et à 
Winterslag, et 3 x 3ème. à Mol-Rauw,à 
Zonhoven et de la 3ème étape du Tour de 
Namur. Il termine 4ème du Championnat 
du Limbourg. 
Chez les indés, il se classe 5ème à 
Bierbeek, une semaine après sa victoire à 
Hoegaarden avec les professionnels.  
Roger Wynants ne reprend plus de 
licence lôann®e suivante, mettant un 
terme à sa carrière cycliste. 
 
>>> Claude Chatelier nous signale la 
disparition de Raymond CHABIN, 
coureur nivernais, né à Cosne-Cours-sur-
Loire (Nièvre) le 4 mai 1925, décédé dans 
la m°me commune le 5 mars 2020 ¨ lô©ge 
de 94 ans. 
Raymond CHABIN avait participé au Tour 
de lôOuest 1950 au sein de lô®quipe 
Peugeot et avait ®t® ®limin® ¨ lôissue de 
la 4° étape (Nantes-Quimper) en même 
temps que deux autres de ses équipiers, 
Gilbert Vermotte et Marcel Bouvard. 

 
>>> Il nous annonce, aussi, que lôancien 
coureur castelbriantais Armand 
POULAIN est décédé le 5 septembre 
2020 ¨ Ch©teaubriant (44), ¨ lô©ge de 88 
ans. 
Né le 5 août 1932 à Saint-Aubin-des-
Châteaux (44), Armand POULAIN avait 
débuté sa carrière en 1952 au VC 
Castelbriantais. Au cours des années 
1950 et 1960, il a figuré parmi les 
indépendants les plus valeureux du 
comit® dôAnjou. 
Parmi ses victoires, on trouve le GP 
dôAbbaretz en 1955 et 1958, le GP de 
Châteaubriant 1957 devant Max Bléneau, 

le GP de Naizin 1958, le GP de Juigné-
les-Moutiers en 1961. Dans ses 
principales places dôhonneur figurent des 
secondes places au GP Chrétien à 
Angers, au Critérium de Bain-de-
Bretagne en 1958, au Circuit du Bocage 
Vendéen à Saint-Fulgent en 1959, dans 
la 2Á ®tape du GP de LôEconomique 
(Vannes-Saint-Malo) et au GP des 
Langoustines à Locmiquélic 1960, 
derrière Guy Ignolin et des places de 
troisième au classement général du 
Circuit de la Sarthe 1956, au Critérium de 
Saumur (CLM individuel 79 km) remporté 
par Daniel Guilloué 
Au cours de sa carrière, il a porté 
successivement les maillots du VC 
Castelbriantais, de lôUC Nantaise, de lôUC 
Sablé-sur-Sarthe (club quôil rejoignit avec 
Norbert Esnault), de la Pédale 
Chantenaysienne et du CC 
Ch©teaubriant, club quôil contribua ¨ cr®er 
et où il fut coureur puis dirigeant. 

 
POUR INFOS 

 
Philippe Huguenin nous signale les décès 
dôanciens coureurs, d®c¯s qui sont 
totalement passés inaperçu à ce moment-
là. 
 
>>> Ricardo FILIPPI (°25.01.1931 à 
Ivrea), Champion du monde des 
amateurs en 1953, est décédé en 2015, 
le 21 avril à Lessolo. Chez les pros, il a 
surtout été connu pour ses trois victoires, 
les seules ¨ lô®chelon sup®rieur, au 
Trofeo Baracchi aux côtés de Fausto 
Coppi en1953, 1954 et en 1955 (2e en 
1956). Par après, excepté une 2ème place 
au Championnat de Zurich en 1957, il 
disparut de lôavant plan. En 1960, il met 
un terme à sa carrière. 
 
>>> Giuseppe CANALE, (° 26.05.1934 à 
Reggio di Calabria) est décédé le 
22.07.1982 à Reggio di Calabria. Il a été 
professionnel une seule saison, en 1959, 
au sein de lô®quipe San Pellegrino.   
Il remporte la 6ème étape du Tour de 
Sicile, quôil termine ¨ la 32ème place avant 
de participer au Giro quôil abandonne 
durant la 9ème étape. 
 
>>>> Giancarlo MANZONI (°19.11.1938 
à Blessagno), est décédé le 14 juin 2013. 
Il a connu une brillante carrière amateur 
remportant, en 1959, la victoire de la 37e 
édition de la Coupe Caldirola, succès 
important qui lui a ouvert les portes du 
professionnalisme, en 1960, chez San 
Pellegrino dirigé par Gino Bartali. et 
Fausto Coppi, ses deux grands maîtres. 
Lors du Tour de France 1962, la presse 
fran­aise le surnommait ñLe Combattantñ.  
Il a gagné la récompense pour son 
caract¯re indomptable en sôattaquant aux 
montées les plus difficiles. Ces montées 
lui ont valu une Peugeot 2000 et 3600 FF.  
Pas de victoire à son palmarès pro, mais 
une 2ème place au GP de Prato en 1961. 

Il termine 28ème du Giro 1960, 60ème en 
1961 et 27ème en 1962, année où il finit le 
Tour de France à la 49ème place. 
 
>>> Angel LOPEZ TIERRA, 
ñindependienteñ espagnol de 1958 ¨ 
1961, est décédé en 2016, le 11 avril, à 
Saragosse. Il avait 82 ans. En 1960 il 
termine le Tour de Catalogne à la 39ème 
place et 42e du Tour dôAndalousie lôann®e 
suivante. Il participait également à des 
cyclo-cross dont il finit 9ème du 
Championnat dôEspagne en 1960. 
Chez les amateurs, vice-champion 
dôEspagne (1956), il est s®lectionn® pour 
les championnats du monde en 1956 
(abandon) et en 1957 (64e). 
 
>>> Dans le précédent n°, le 198, nous 
indiquions quôAlberto ASSIRELLI était 
décédé le 3 avril 2020 à San Verano. Il en 
est rien, il est décédé le 31 avril 2017. 
Merci à Franco Rovati qui nous a signalé 
cette erreur de date.  
 
  

**** 
 
Guy CRASSET avec la précieuse 
collaboration de MM Henri POURCELOT, 
Jean JANSSENS, Jean-Marie 
LETAILLEUR, Jean-Pierre ROPET, 
Pierrot PICQ (www.memoire-du-
cyclisme.eu), Franco ROVATI, Jean-
Pierre VAN BRABANT,  Philippe 
HUGUENIN, Claude CHATELIER et 
Philippe RAFESTHAIN. 
 
 
Dans le prochain numéro nous 
évoquerons les souvenirs de Jean-
Claude Annaert et de Giuseppe, (Pino) 
Favero.

http://www.memoire-du-cyclisme.eu/
http://www.memoire-du-cyclisme.eu/
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Jean-Luc Molineris 

 

Au  nom du p¯reé (suite) 

Par Michel Dargenton 
 

1974 
 

 

 

 

 
 

Bien qu'il ait encore un contrat d'un an avec Flandria, Jean-

Luc Molineris souhaite le rompre avec l'arrivée de Cyrille 

Guimard qui n'est pas pour l'arranger : "Lorsque celui-ci  est 

approché par Flandria, il exige de choisir son directeur 

sportif, Jacques Cadiou, et certains équipiers. Aussi, mon 

père est proprement éjecté. Cyrille me signifie alors que je 

peux chercher du boulot ailleurs, qu'il ne veut pas de moi à 

ses côtés. Ce qui m'arrange finalement car je n'ai aucune 

intention de rouler pour lui dans de telles circonstances. Je 

finis par contacter Maurice De Muer, manager du groupe 

Bic, qui  désire m'engager depuis longtemps. Il accepte ma 

proposition.  
 

Pendant ce temps, je déménage et reviens sur la Côte 

d'Azur, à Roquefort-les-Pins. Mais lors de ce changement 

de domicile, j'égare la rupture de contrat signée par 

Cadiou. Guimard, qui se croit tout permis en tant que 

président de l'UNCP, me met alors des bâtons dans les 

roues en exigeant maintenant que je reste dans l'équipe. 

Fort heureusement, Cadiou est un homme de parole et il 

me libère en me renvoyant les papiers. Ce transfert m'est 

profitable car le groupe Flandria, divisé en deux formations 

distinctes, va connaître de nombreux soucis, avec le boycott 

de la phalange française de la part des organisateurs en 

première partie de  saison ". 
 

Jean-Luc est donc tout en joie de se retrouver au sein de la 

formation Bic, extrêmement compétitive. Et c'est d'ailleurs 

avec l'équipe de cette célèbre marque de stylo qu'il va écrire 

la plus belle ligne de son palmarès. Articulée autour de son 

leader Luis Ocana, le groupe est parfaitement balancé  

puisqu'il comprend des grimpeurs comme Agostinho et 

Labourdette, des rouleurs comme Mortensen, des sprinters 

tels Karstens, Peelman et le jeune Fussien, ainsi que des 

équipiers dévoués à l'image de Catieau, Berland, Schleck et 

les frères Vasseur. Une équipe solide où Jean-Luc espère 
pouvoir jouer sa carte de temps à autre. Mais la saison 

démarre mal. En effet, lors du Grand Prix d'Antibes, celui-ci 

est impliqué dans une chute collective d'une quinzaine de 

coureurs et il souffre d'une luxation du poignet. Le voilà 

forcé à prendre un peu de repos avant de renouer avec la 

compétition à l'occasion de Nice-Seillans disputé le 3 mars. 

Mais il fait ce jour-là un temps apocalyptique et sur les 126 

engagés, seuls 78 prennent la route. Jean-Luc est parmi ceux-
ci, mais complètement frigorifié, il abandonne sagement.  

 

Alors qu'il n'est pas prévu au départ, notre homme remplace 

au dernier moment Guy Santy sur les routes de Paris-Nice (9 

au 16 mars). Insuffisamment préparé, celui-ci ne s'illustre pas 

et malade, il arrive hors des délais au sommet du Mont Faron 

lors du premier secteur de la 6ème étape, tout comme 31 autres 

concurrents ! Notons qu'en raison de l'incohérence du 
règlement, ces coureurs sont autorisés à prendre part à la 

seconde partie de l'étape, au soir de laquelle ils se voient cette 

fois priés de rentrer chez eux ! 
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Jean-Luc Molineris est ensuite présent au Critérium National 

disputé la veille du départ de la Semaine Catalane (25 au 29 

mars). Celui-ci se bat pour rester au contact des meilleurs 

mais à bout de forces, il doit les laisser filer et abandonner un 
peu plus tard. Le Grenoblois enchaîne avec la première étape 

de l'épreuve espagnole qui, en raison de son rhume, s'avère 

trop compliquée pour lui. Celui-ci termine à plus de 12' des 

favoris. Le premier secteur de la 4ème étape est moins ardu et 

il se classe 5ème du sprint derrière son équipier Karstens, 

Perurena, Hoban et Van Vlierberghe. La dernière manche au 

sommet d'Envalira s'avère trop dure et il renonce. Toujours 

fébrile, Jean-Luc Molineris ne prend finalement pas part à 

Gand-Wevelgem (2 avril) et en profite pour se remettre 
d'aplomb les semaines suivantes avant de revenir fin avril au 

Tour d'Indre-et-Loire (25 au 28 avril), où il se classe 

notamment 11ème de la 1ère  étape et 5ème de la 3ème et dernière 

étape.

 

 
 

Les Quatre Jours de Dunkerque (8 au 12 mai) viennent  à 
point nommé et lui permettent de retrouver le bon coup de 

pédales. Celui-ci enchaîne avec le Tour de L'Oise (18 et 19 

mai), où il retrouve les joies du succès en s'imposant en 

solitaire lors du premier tronçon de la dernière étape, après 

une offensive solitaire de vingt bornes. Mais surtout il y 

gagne sa sélection pour le Tour de France !  

 

En guise de préparation pour cette échéance et le 

championnat de France, Jean-Luc Molineris dispute ensuite 

le Dauphiné Libéré (3 au 10 juin). La condition est là ! Lors 

de la joute nationale (23 juin), il fait partie d'une échappée 

partie dès le second des 17 tours d'un circuit très difficile 

comprenant la côte de Détorbe, longue de 6 kilomètres. 
Après un regroupement momentané, il se retrouve encore 

dans le bon groupe composé de 17 hommes. Sous le déluge 

et le froid qui durent depuis le départ, il faut du courage pour 

continuer la course. Les abandons se succèdent d'ailleurs. 

Mais Jean-Luc tient bon jusqu'à ce que cinq hommes sortent 

à deux tours de l'arrivée : Misac, Esclassan, Bourreau, Ovion 

et Talbourdet, qui finit par s'imposer malgré les trois Peugeot 

l'accompagnant. Jean-Luc termine à une méritoire 8ème place 
(à 2'51"), démontrant beaucoup de volonté, lui qui n'aime ni 

la pluie et ni le froid. 

 

 

 

Tour de l'Oise 

(2°étape A): Jean-

Luc se dirige seul en 

tête vers Beauvais 

pour y remporter sa 

première victoire de 
la saison (photo: 

International 

Cycling Sport) 

 

Critérium National : tandis 

que son équipier Sylvain 

Vasseur accélère avec 
Mourioux dans sa roue, Jean-

Luc s'accroche à la roue de 

Bernard Thévenet, lequel suit 

Poulidor. Derrière le 

Grenoblois, se trouvent 

Guillemot et Berland. 
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Tour de l'Oise (2ème étape A): son arrivée victorieuse. 

(archive JL Molineris) 

 
Championnat de France: sous le déluge, Jean-Luc se démène 

comme un beau diable sur la côte menant à l'arrivée (photo: 

La France Cycliste) 

 

"Il me fallait cela pour reprendre totalement confiance" 
confie-t-il à l'arrivée, avant d'évoquer sa première 

participation au Tour de France : "Sur le plan de la 

résistance, je n'ai aucune crainte. J'ai d'ailleurs fait le 

Tour d'Italie l'an dernier, sans bruit, mais j'ai terminé et je 

ne suis pas si fragile qu'on le dit parfois. Je suis 

enthousiaste d'enfin disputer mon premier Tour, c'est 

certain. Je me sens en très bonne forme. Je ne dis pas que 

je vais faire "un malheur", mais je ferai de mon mieux 
pour l'équipe". Une formation Bic en proie à des 

interrogations en raison du forfait de Luis Ocana, lequel, sans 

consulter sa direction, avait initialement décidé de participer 

à la Semaine Catalane et aux trois grands Tours ! Rentré de la 

Vueltà avec une bronchite, il va traîner ce souci pendant de 

longues semaines, ce qui l'obligera à renoncer au Tour 

d'Italie. Enfin, une chute au Tour de l'Aude ruine 

définitivement ses espoirs de prendre part à la Grande 
Boucle. Un forfait tardif qui bouleverse complètement la 

stratégie de l'équipe, laissant les équipiers libres de faire leur 

course, du moins durant la première partie de l'épreuve. 

Après, ceux-ci devront tout de même se mettre au service 

d'Agostinho, leader de rechange sorti second de la Vueltà à 

seulement onze petites secondes de Fuente. Et le Portugais 

l'aurait probablement remporté s'il n'avait dû protéger Ocana 

en début d'épreuve. 
 

C'est de Brest que s'élance le Tour de France, qui fait ensuite 

escale un jour en Grande-Bretagne pour revenir en Bretagne 

et remonter vers le nord et la Belgique. Après Merckx, 

vainqueur du prologue, Joseph Bruyère endosse le maillot 

jaune le lendemain. Mais les routiers-sprinters sont à l'affût 

pour tenter de le détrôner. Au soir du 4ème jour, le Hollandais 

Karstens, qui n'est qu'à 2" du nouveau leader Eddy Merckx, 
oublie de se présenter à temps au contrôle anti-dopage et il se 

trouve pénalisé de 10'. Après avoir fait appel, le Batave 

récupère néanmoins sa position en soirée. Le lendemain, 

profitant d'une bonification lors d'un "point chaud", celui-ci 
s'empare du maillot jaune qui se retrouve donc dans la 

formation de Jean-Luc Molineris.  
 

La 6ème étape, qui arrive à Harelbeke en Belgique, est divisée 

en deux tronçons. L'étape du matin est longue de 239 km et 

un contre-la-montre par équipes de 9 km est prévu en fin 

d'après-midi. Après avoir déjà tenté sa chance dans la finale 
de la 3ème étape en direction de Saint-Malo, le Grenoblois se 

trouve aux avant-postes lorsque la course se joue : "Delcroix 

a démarré à 15 bornes du but, ayant sans doute reçu la 

permission d'Eddy Merckx. Pollentier a sauté dans sa roue 

et j'ai suivi. L'opération était bonne : si nous arrivions au 

bout, Sercu ne pouvait prendre de bonification et Gerben 

conservait ses chances de garder son maillot jaune. Au 

début, je me suis contenté d'observer, mais quand j'ai vu 

Delcroix au bout du rouleau, j'ai démarré. Pollentier est 

revenu et à deux, on a filé vers l'arrivée. Je commence alors 

à penser à la victoire. Puis Pollentier essaye de me 

surprendre peu avant le dernier kilomètre, sans toutefois y 

parvenir. Dès cet instant, je ne prends plus un relais et au 

sprint, je ne lui laisse aucune chance ! Je n'en reviens pas ! 

Je remporte une étape du Tour de France.  C'est comme si 

un pilote automobile gagnait les 24 heures du Mans ! Et 

j'ai battu les Belges chez eux, je n'en reviens toujours pas ! 

  

Le matin, mon équipier et compagnon de chambre Berland 

m'avait avoué qu'il pensait faire cette étape. Cela m'avait 

paru insensé, je l'avoue et je lui avais répondu (avec 

l'accent chantant du Midi) : « Oh dis collègue, tu galèjes. 

Vouloir gagner en Belgique pour un Français, c'est 

ridicule. C'est comme si tu avais les deux jambes coupées et 

que tu vas à Lourdes. Ca m'étonnerait fort que tu en 

reviennes en courant ! ». Aujourd'hui encore, rien que de 

repenser à ma victoire, j'en ai la chaire de poule ! Cela 

effaçait toutes les galères vécues jusqu'ici". 
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Malgré cet exploit, Karstens perd le maillot jaune par le biais 

des bonifications au détriment de Sercu. Mais le Hollandais 
le récupère le soir même après le contre-la-montre, dans 

lequel l'équipe Bic termine  3ème et s'empare des 4" de bonus 

qui font la différence. Le sprinter se trouve en réalité dans le 

même temps que Merckx, mais le dépasse au nombre de 

points. Montagneuse, la suite du Tour sera quant à elle plus 

compliquée à appréhender pour Jean-Luc Molineris : "A 

partir de 1200 mètres d'altitude, je sentais que ça n'allait 

plus et que les cols longs n'étaient pas faits pour moi. Il 

fallait être réaliste et je savais que jamais je ne gagnerais 

un Tour, que jamais je ne serais un leader et qu'il valait 

mieux devenir un bon équipier qu'un mauvais chef de file". 

 

Alors que la fin du Tour arrive à échéance deux jours plus 

tard, Jean-Luc quitte le peloton en accord avec Maurice De 

Muer : "Afin que je puisse passer quelques jours avec ma 

femme enceinte attendant mon second enfant. J'avais alors 

appris par mon manager que ma victoire m'ouvrait la porte 

de 45 critériums et qu'en conséquence, je serai absent un 

long moment".  
 

 

 
Tour de France: sur le circuit de Plymouth, Jean-Luc bien entouré, avec Raymond Poulidor devant lui et le maillot jaune Joseph 

Bruyère à côté de lui (photo L'Année du Cyclisme 1974). 

Pr®sentationéd®contract®e de 

l'équipe pour le Tour de France.  

De g. à .d.: Edouard Delberghe 

(Directeur sportif adjoint), Joaquim 

AGOSTINHO, Roland BERLAND, 

CROYET Bernard, KARSTENS 

Gerben, Bernard LABOURDETTE, 

Jean-Luc MOLINERIS, Leif 
MORTENSEN, VASSEUR Alain et 

Sylvain (Catieau est absent). 
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Tour de France (3ème étape): Jean-Luc à l'attaque. Son 

action échouera mais ce n'est que partie remise (photo: 

Cyclisme-Magazine) 

Č 
Tour de France (6ème étape A): Molineris et Pollentier 

foncent vers Harelbeke  
 

 
Tour de France (6ème étape A): le cri de joie ! 
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Tour de France (6ème étape A): sur le podium 

 

 

Entre-temps, Jean-Luc Molineris a donc l'occasion de 

commencer la tournée des critériums et d'en décrocher deux. 
Le premier à Concarneau (9 août) et l'autre à Ambert, en 

Auvergne (15 août) : "Pour tant c'était mal engagé, car 

Guimard ne voulait pas que je sois invité à cette tournée. Le 

manager Daniel Dousset m'a dit de ne pas m'en faire, mais 

je suis allé voir personnellement Guimard dans sa chambre 

d'hôtel lors du Tour et lui ai dit : ''Tu arrêtes tes conneries 

ou tu vas le regretter !''. Il a pris peur et m'a enfin laissé 

tranquille".  
 

Fort de cette victoire au Tour, notre homme se voit aussi 

présélectionné pour le Championnat du Monde qui se déroule 

à Montréal le 25 août. Quatre épreuves de sélection se 

déroulent les jours précédant, dont deux à Gap, une à 

Bussières et la dernière à la Route Nivernaise, cinq jours 

avant le rendez-vous arc-en-ciel ! Un programme dément qui 

provoque même un mouvement de grève des coureurs. Il fait 
en plus une grande chaleur sur les deux courses alpestres et 

les circuits s'avèrent tellement durs que cela tourne presque 

au massacre. Lors de la première course, Jean-Luc dispose 

encore d'un peu de ressources pour terminer 5ème, mais à 12 

minutes du vainqueur Thévenet ! Le lendemain, il abandonne 

par contre. Le jour de la venue au monde de sa fille Hélène, il 

dispute le Grand Prix de Bussières (19 août) et espère fêter 

cette naissance par une victoire. Attentif toute la journée, il 
s'échappe au pied de la côte d'arrivée avec Bernard Thévenet, 

mais il est battu au sprint par le Bourguignon. 

 

 
GP de Bussières: Thévenet s'impose devant Jean-Luc. En 

dessous: le podium (photos Le Progrès) 

 

 
Le directeur technique national Richard Marillier finit par le 

convoquer pour le Québec : "Mais je lui dis refuser de m'y 

rendre, que la naissance de mon enfant m'accapare plus 

que ma sélection et que je souhaite passer du temps avec les 

miens. Il n'a rien voulu savoir et m'a obligé à y aller, sous 

peine de suspension. En représailles, j'ai très vite 

abandonné et bien entendu, je n'ai plus jamais été 
sélectionné par la suite !" 

 

Honorant encore des contrats pour les critériums et quelques 

courses sur piste, il en ressort assez fatigué. Sa saison 

s'achève dès lors en mode mineur. A la fin du mois de juillet, 

le groupe Bic a annoncé la fin de son aventure dans le 

cyclisme. Jean-Luc se voit donc à nouveau obligé de changer 

d'équipe pour 1975. Mais fort de sa victoire au Tour, il est 
cette fois sollicité par Louis Caput qui espère le faire venir 

chez Mercier : "Mais Maurice De Muer me téléphone in 

extremis et me dit qu'il va chez Peugeot, en remplacement 

de Gaston Plaud, qu'il engage deux coureurs de chez Bic et 

qu'il souhaite me prendre avec. Je n'ai pas hésité une 

seconde !"

 

SON PALMARES 1974 
 

4 VICTOIRES  
 

 1° 2°étape A Tour Oise (19/5) 

 1° 6°étape A TOUR DE FRANCE (3/7) 

 1° Critérium de Concarneau (9/8) 

 1° Critérium d'Ambert (15/8)  

 

Hdd 6e étape A PARIS-NICE (9-16/3) 
  16°+ Vasseur A./Prol. - 22°/2 - 43°/3 - 34°/4 - 38°/5) 

Ab.  CRITERIUM NATIONAL (24/3) 

Ab. SEMAINE CATALANE (25--29/3) 

  (31°/3 - 60°/4B - Ab/5) 
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 35° TOUR D'INDRE-ET-LOIRE (25--28/4) 

  11°/1 - 36°ea/2A - 5°/3 5(ou 4° ?) 

 5° Critérium de Garancières-en-Beauce (1/5)  

 20° 4 JOURS DE DUNKERQUE (8-12/5) 
  (12ea/1 - 46°/2 - 41°/3 - 31°/4 - 10°/5 - 19°/6) 

 X° TOUR DE L'OISE (18-19/5) 

  (1° de la 2°étape A) 

 6° Circuit de l'Indre (29/5) 

 8° CHPT FRANCE (26/6) 

Ab. MIDI -LIBRE (22-25/5) 

  (7ea pel./1A - pel/1B - pel./2 - Ab/4) 

44°  DAUPHINE-LIBERE (3-10/6) 
  (39°/5 - 15°/7) 

 

  TOUR DE FRANCE (27/6-21/7) 

   

P 1 2 3 4 5 

46e  11e  31e  25e  117e  41e  

6A 6 B 7 8A 8B 9 

1e  10* 106e  30e  109e  71e  

10 11 12 13 14 15 

74e  96e  66e  107e  8e  82e  

16 17 18 19A 19B 20 

38e  93e  84e  85e  51e  NP 

* clm équipes 

 

 3° 2ème série réunion piste Caen (22/7) 
 5° américaine (+ Genet) réunion piste Equeurdreville (24 

ou 25/7) + 8° vitesse 

 15° Critérium de Callac (30/7) 

 6°  Critérium de Dunières (3/8) 

 4° Critérium de Vailly-sur-Sauldre (12/8) 

 5° Gap (16/8) 

 2° Critérium de Bussières (19/8) 

 2° vitesse réunion piste Cannes (26 ou 27/8) 
 2°  Critérium d'Alès (28/8) 

 3° Critérium de Marmande (vers le 9/9) / 5° éliminatoire

 

 

1975 

 

  
 

Voilà donc Jean-Luc Molineris embrigadé dans l'équipe 
Peugeot, laquelle compte notamment dans ses rangs Bernard 

Thévenet, Raymond Delisle, Jean-Pierre Danguillaume et le 

sprinter Jacques Esclassan. Du travail en perspective pour 

tous leurs équipiers, mais un groupe où tout le monde a aussi 

sa chance. Le début de saison est d'ailleurs mis à profit par 

divers membres de la formation pour se mettre en évidence. 

Le sprinter  Esclassan offre déjà aux siens le premier bouquet 

de la campagne dès le 2 février à l'occasion de la Ronde 
d'Aix-en-Provence. D'autres vont suivre, avec Rouxel lors de 

la 1ère étape de l'Etoile de Bessèges et Béon pour le 

classement final, avec Jean-Pierre Danguillaume à Cannes, 

avec Delisle au Mont Chauve (les deux étapes et le général) 

et avec de nouveau Rouxel à Antibes, après le déclassement 

de Walter Planckaert.  

 
 

Jean-Luc s'est pour sa part bien préparé. Après une cure 

d'oxygénation à Font-Romeu en compagnie de quelques 

équipiers, il est un des premiers à reprendre l'entraînement 

sur les routes de la Côte d'Azur, où il est revenu s'installer 

pour le début de saison. Celui-ci dispute quelques épreuves, 

mais lorsque le Grand Prix de Nice s'annonce (27 février), 

notre homme ne cache pas à ses nouveaux partenaires qu'il 
envisage de se mettre en évidence sur ses routes 

d'entraînement. Celui-ci intègre d'ailleurs l'échappée matinale 

qui ne sera jamais revue. Pouvant également compter sur la 

présence d'Aigueparses, de Catieau et d'Ovion, la formation 

Peugeot a la mainmise sur l'épreuve et il ne fait guère de 

doute que la victoire reviendra à un de ses représentants. 
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Mais bien que Jean-Luc soit le régional du jour, Ovion lui 

brûle la politesse dans l'ascension de la Turbie et il s'impose 

au sprint devant André Mollet. Derrière, Jean-Luc a respecté 

le jeu d'équipe et il doit se contenter de la 3ème place. A 
Gênes-Nice (2 mars), celui-ci se trouve encore bloqué par la 

course d'équipe car Delisle, qui vit une seconde jeunesse, 

s'est isolé devant pour triompher encore, comme il le fera 

d'ailleurs le lendemain à Draguignan-Seillans. 

 

Le jour même, Jean-Luc s'envole pour la l'Île de Beauté  afin 

de prendre part au Tour de Corse, (4 au 7 mars). Mais ayant 

pris froid, il reste dans l'anonymat. Une période compliquée 
s'ensuit alors. Voulant reprendre trop vite, il n'arrive pas à 

retrouver toute la plénitude de ses moyens. Il s'aligne 

pourtant au Tour des Flandres (46ème) et à Paris-Roubaix dans 

lequel il est victime d'au moins douze crevaisons, avant de 

renoncer. Le Grenoblois enchaîne avec les deux classiques 

ardennaises mais pas encore prêt pour des épreuves aussi 

dures, il doit abdiquer.  

 
Les premiers jours de mai semblent enfin avoir un effet 

bénéfique sur lui et les Quatre Jours de Dunkerque (7 au 11 

mai) arrivent à point nommé. Lors de la 1ère étape disputée 

dans la pluie et le vent, Jean-Luc Molineris se retrouve dans 

la bonne bordure qui prend tournure à une cinquantaine de 

bornes de l'arrivée. Celui-ci attaque même bientôt en force 

mais si sa tentative est annihilée au bout de sept kilomètres 

d'effort (Béon va ensuite la prolonger), elle servira les 
intérêts de son équipier Danguillaume qui surprend les 

routiers-sprinters à 800 mètres du but. Notre homme répond 

encore présent le lendemain pour l'épauler  mais ce dernier 

rate le maillot de leader pour une seconde face à Maertens. 

Jean-Luc prend ensuite l'eau lors du premier tronçon de la 

3ème étape sur la route deé Saint-Amand en terminant à 7'.  

 

N'ayant plus rien à gagner, il effectue le contre-la-montre de 

l'après-midi  en dedans afin de récupérer et d'être d'une aide 

non négligeable pour Danguillaume, qui n'est jamais qu'à 12" 

de Maertens au soir de la 4ème étape. Mais la course sur le 

Mont Cassel tourne au cauchemar pour de nombreux 

coureurs et près de la moitié des coureurs met pied à terre. 

Jean-Luc est parmi ceux-ci après avoir accompli son travail 

d'équipier. Bien que la formation Peugeot ait privilégié 

l'attaque à outrance en envoyant Thévenet à l'avant,  

Maertens ne se laissera pas déstabiliser et s'imposera au 

classement final. 

 
Jean-Luc Molineris avait envisagé en début d'année de 

s'aligner à Bordeaux-Paris (1er juin), mais il préfère 

finalement renoncer à ce projet afin de préparer au mieux la 

Grande Boucle. Le Tour de l'Aude (19 au 22 mai) figure 

alors au programme mais lors d'une étape, il est pris dans une 

chute et se fait mal aux lombaires. Le Tour approche et le 

Dauphiné constitue un réel test pour lui. Mais souffrant 

toujours, celui-ci doit abandonner au cours de la 6ème étape. 
Inquiet, il va passer des examens plus approfondis qui  

révèleront une fracture des apophyses lombaires et une 

paralysie temporaire de la jambe droite ! Adieu le Tour et 

c'est devant la télévision qu'il assiste au triomphe de son chef 

de file Bernard Thévenet face à Eddy Merckx. 

 

Après quelques semaines de repos forcé, Jean-Luc reprend 

doucement, puis augmente sa charge de travail. Celui-ci 
participe à quelques critériums et réunions sur piste, puis 

prend part au Tour du Limousin (21 au 24 août) qui, pour la 

première fois, est ouvert aux amateurs. La reprise est 

encourageante et il figure en bon rang au classement final : 

14ème à 3'13" de Campaner qui a fait la différence lors de la 

manche initiale. La Route Nivernaise qui suit trois jours 

après le conforte sur sa forme ascendante. De surcroît, il a 

encore le plaisir de voir un de ses équipiers triompher, avec 
Bernard Bourreau. Pour sa part, il se classe 12ème, dans le 

même temps que le peloton échouant derrière les 9 échappés.  

 

La fin de saison se termine par contre mal. Une nouvelle 

chute le jette au sol à un peu moins de 90 kilomètres de 

l'arrivée lors de Tours-Versailles (28 septembre) puis, vidé de 

ses forces par une dysenterie, il doit abandonner au Tour de 

Lombardie. Il est vrai que cette course connut une véritable 
hécatombe puisque le froid et la pluie ont eu raison de la 

plupart des coureurs, 18 seulement terminant la course sur les 

106 partants. La saison 1975 est donc ¨ oublier au plus viteé 

Mais Jean-Luc Molinéris aura-t-il encore les ressources 

physiques et mentales pour remettre une nouvelle fois 

l'ouvrage sur le métier ? 

 

 
 

 

 

Tours-Versailles: Jean-Luc Molineris (dossard 8) 

impliqué dans une chute collective après 160 

kilomètres de course. Une photo qui illustre 

parfaitement sa saison maudite. Derrière lui, à 

terre,, le nouveau Champion du Monde Hennie 

Kuiper, qui se tort de douleurs. 
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SON PALMARES 1975 
 

  0 victoire 
 
 3°  GP de Nice (27/2) 

 9°  Gênes-Nice (2/3) 

 x Tour de Corse (4-7/3) pas de résultats connus 

Ab.  Milan-San Remo (19/3) 

Ab.  Critérium National (27/3) 

 16° Critérium de Ploerdut (31/3) 

36°  Paris-Vimoutiers (1/4) 

46°  TOUR DES FLANDRES (6/4) 
Ab.  Paris-Roubaix (13/4) 

Ab.  Flèche Wallonne (17/4) 

Ab.  Liège-Bastogne-Liège (20/4) 

 40° Tour d'Indre-et-Loire (24-26/4) 

  (2° Prol. Clm éq. - 29° (ou 39°)/1 - 15°ea/2A - 12°/3) 

19°  GP FRANCFORT (01/5)  
 Ab.  Paris-Bourges (03/5)  

Ab. 4 Jours de Dunkerque (7-11/5) 

  (25°/1 - 27°/2 - 70°/3A - 62°/3B clm - 36°/4 - Ab/5) 
Ab. Tour de l'Aude (19-22/5) 

  (8°/P - 35°/1 - Ab./2 ou 3) 

Ab. DAUPHINE-LIBERE 

  (96°/2A - 90°/4 - Ab/6) 

 1°  en poursuite piste Antibes (7/8) 

15°  Critérium de Dunières (15/8) 

 15° Tour du Limousin (21-24/8) 

  (14°/1 - 17°/4) 
12°  Route Nivernaise (27/8) 

Ab.  Paris-Bruxelles (14/9) 

 2°  Critérium de Carpentras (19/9) 

19°  GP Orchies (20/9) 

Ab. Tours-Versailles (28/9) 

Ab.  Tour de Lombardie (11/10) 

 

 

 

1976 

 

 
 

 

Après une première saison chez Peugeot assez chaotique, 

Jean-Luc doit prouver à ses employeurs, et surtout à Maurice 

De Muer, qu'ils ont eu raison de l'engager et que seuls  ses 

nombreux pépins de santé l'ont empêché de s'exprimer 

pleinement. Bien décidé à se mettre très vite en évidence, il 
se prépare soigneusement. Les premières épreuves 

azuréennes, comme l'Etoile de Bessèges et le Trophée 

Méditerranéen, restaurent sa confiance. Mais c'est davantage 

encore le cas lors du Grand Prix de Cannes (21 février) : 

" Une échappée est partie à 15 kilomètres de l'arrivée et j'ai 

attaqué au sommet du col de Tanneron. Malheureusement, 

en abordant un virage dans la descente, j'ai glissé sur une 

flaque d'eau. Le temps de me relever et de reprendre la 

chasse, je ne suis revenu qu'à l'entrée de la piste de La 

Bocca. Mais il était trop tard et  je suis venu mourir à un 

vélo des deux premiers, Georges Talbourdet et Sylvain 

Vasseur". 
 

Le sprint du GP de Cannes sur la piste de La Bocca: 

Talbourdet s'impose devant Vasseur et Molineris. 
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Deux jours plus tard a lieu le Grand Prix de la ville de 

Peymenade (23 février), disputé sur un circuit de 5,5 km à 

couvrir 25 fois. Un circuit que Jean-Luc Molinéris connaît 

parfaitement pour y habiter : "Afin de me remercier pour les 

services rendus, De Muer met toute l'équipe à ma 

disposition. Revenu seul sur l'échappée de devant où il y 

avait un grand nombre de mes équipiers, ceux ci me font 

"le boulot" et j'attaque dans l'avant-dernier tour pour finir 

détaché". Ainsi, après plus d'un an et demi de disette, il 

renoue enfin avec la victoire sur ses terres d'adoption. Certes, 
il ne s'agit que d'une épreuve de début de saison, mais ce 

succès ne peut être que bénéfique pour son moral ! 

 

 
L'Equipe du 24 février 

 

 

 

GP de Peymenade: bien que de mauvaise qualité, voici 

l'arrivée de Jean-Luc 

  

 
GP Peymenade: Jean-Luc sur le podium en compagnie 

d'Antoine Gutierrez, second (archives JL. Molineris) 

 

Engagé au Tour de Corse (1er au 5 mars) en guise de 

préparation pour Paris-Nice, notre homme est encore à 

l'offensive lors de la manche initiale en attaquant à 22 bornes 

du but. Celui-ci s'assure 20" d'avance mais seul, il ne peut 
maintenir la cadence. D'abord rejoint puis dépassé par 

Mauvilly, il va se relever et finir tranquillement. Lot de 

consolation, c'est son équipier Jacques Esclassan qui finit par 

s'imposer devant un autre de ses compagnons, Ovion. Tout 

cela devant le redoutable Freddy Maertens ! Le lendemain, 

Jean-Luc Molineris retrouve son rôle d'équipier en menant la 

poursuite derrière un groupe d'échappés. Mais cette fois, 

Maertens tient sa revanche et domine ses adversaires. Le 
champion belge ne prendra toutefois pas le départ de l'ultime 

manche, s'octroyant un jour de récupération supplémentaire 

en prévision de Paris-Nice. De nombreux coureurs vont 

l'imiter ou abandonner, ce qui est le cas de Molineris et de la 

plupart de ses équipiers, ce qui laisse le champ libre au jeune 

Michel Laurent ! 
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Les choses sérieuses commencent donc avec Paris-Nice (7 au 

14 mars). Dévolu au service de Thévenet, Jean-Luc Molineris 

va tout de même tirer son épingle du jeu en terminant 

souvent au cîur du peloton. Victime d'une pointe de 
bronchite, Thévenet lâche du lest lors du premier tronçon de 

la 6ème étape vers Les Arcs, concédant 4'49". Libéré de son 

statut d'équipier, notre homme ne concède pour sa part que 

2'20". Mais n'ayant plus rien à gagner, il en garde sous la 

pédale en vue du Grand Prix de Nice qui se dispute deux 

jours plus tard. Celui-ci finit donc la course tranquillement, 

se classant 32ème à 13'37" de Michel Laurent, lequel a surpris 

tout son monde en s'imposant dans le contre-la-montre du col 
d'Eze le dernier jour. Les Peugeot n'auront cependant pas tout 

perdu puisqu'ils se sont imposés à trois reprises avec 

Esclassan (1ère), Jean-Pierre Danguillaume (5ème) et Guy 

Sibille (7ème A). 

 

De retour sur la Côte d'Azur pour y disputer le Grand Prix de 

Nice (16 mars), Jean-Luc Molineris a la mauvaise surprise de 

voir que le temps s'est détérioré et que c'est sous le froid et la 
pluie que la course va se disputer. Un temps que notre 

homme n'apprécie pas du tout. Si son équipier Béon va se 

jouer des éléments déchaînés en s'imposant avec 3'30" 

d'avance, Jean-Luc terminera aussi cette course, alors que de 

nombreux coureurs sont rentrés depuis longtemps à l'hôtel. 

Certes, son classement est honorable (9ème) mais 

complètement frigorifié, il franchit la ligne plus de 9' après 

son équipier, tout en ayant contracté... une méchante grippe ! 

 

Le voilà donc à nouveau arrêté pour quelque temps, jusqu'à 

Paris-Camembert (20 avril). Vient ensuite le Tour d'Indre-et-

Loire (20 au 23 avril) où il ne se débrouille pas si mal, 

accrochant diverses places d'honneur pour finalement se 

classer 6ème du général. Les courses s'enchaînent. Jean-Luc 

prend successivement part à Paris-Limoges (1er et 2 mai), aux 
Quatre Jours de Dunkerque (5 au 9 mai), au Tour de l'Oise 

(14 au 16 mai) et au Dauphiné Libéré (24 au 31 mai).  Celui-

ci constate avec beaucoup de plaisir que sa condition 

s'améliore au fil des courses. Le temps beau et chaud qui 

sévit depuis le printemps aurait-il un effet bénéfique ? Au 

Dauphiné, il y a même très longtemps qu'il n'a plus escaladé 

les cols aussi bien. Il est ainsi d'une aide précieuse pour son 

leader Thévenet qui remporte le classement final après avoir 

pris la tête de la course lors de la 4ème étape menant à 

Chambéry. 

 

 
Dauphiné-Libéré: son travail effectué pour Thévenet, 

Molineris (au fond) tente de rester aux basques de Vallet (qui 

cache Julien), Poulidor et Jean-Pierre Danguillaume (à 

droite). (photo L'année du Cyclisme) 
 

Malgré son sens du devoir et une forme optimale, Jean-Luc 

Molineris n'est toutefois pas encore certain d'être sélectionné 

pour le Tour de France qui démarre le 24 juin. Lors de Paris-

Bourges (8 juin), il démontre y mériter sa place. Faisant 

partie du commando qui s'est isolé à quarante kilomètres de 

l'arrivée, Jean-Luc attaque bientôt sèchement. Seul Raymond 

Martin réussit à revenir sur lui et les deux hommes se 
disputent la victoire au sprint au sommet d'une rampe. Mais 

la course faillit alors être faussée par une erreur de parcours 

de notre homme aux abords de la flamme rouge. 

Heureusement, se sentant probablement le plus fort au sprint, 

son adversaire n'en a pas profité et à sa grande surprise, Jean-

Luc le bat nettement au sprint.  

 

 
Paris-Bourges: les bras largement ouvert, Jean-Luc déguste à sa juste valeur sa très belle victoire (Archive JL Molineris) 
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L'Equipe du 9 juin 
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Le Tour de l'Aude est encore au programme (15 au 18 juin). 

C'est que Jean-Luc est encore en balance avec Francis 

Campaner pour la dernière place sur le Tour. Et la sélection 
ne sera effective qu'après le Championnat de France. 

Toujours au service de l'équipe, il sacrifie ses chances lors de 

la course au maillot tricolore en attendant Béon après que 

celui-ci ait connu les affres d'une crevaison à mi-course. Ils 

reviennent à 200 mètres du peloton lorsque les commissaires 

font barrage. Le combat est rude, l'écart se recreuse et voyant 

leurs efforts pour revenir non récompensés, ils quittent la 

course peu après.  
 

Finalement préféré à Campaner, Jean-Luc dispute son second 

Tour de France à son grand soulagement : "Après mon très 

bon Dauphiné, Maurice De Muer ne me demande qu'une 

chose au départ : amener dans les meilleures conditions 

possible Bernard Thévenet au pied de la montagne, pour 

ensuite finir tranquille. C'est ce que je m'attèle à faire du 

mieux que je peux, d'autant que la montagne arrive lors de 
la 9ème étape''. Mais le Bourguignon n'est pas dans sa 

meilleure forme. Divers soucis de santé le minent et dès 

l'arrivée à l'Alpe d'Huez, il concède 1'50" à Zoetemelk et Van 

Impe. Celui-ci se rebiffe quelque peu le lendemain, n'étant 

battu que par Zoetemelk à Mongenèvre. Il espère alors mettre 

à profit le jour de repos pour recharger ses batteries en vue 

des Pyrénées. De Muer élabore un plan de diversion en 

lançant Delisle à l'assaut très loin de l'arrivée à Pyrénées 

2000. La combine marche car derrière, personne ne veut faire 

l'effort et voilà celui-ci maillot jaune avec un avantage 

intéressant au classement général de plus de 2'40" sur Van 
Impe et Zoetemelk. Quand à Thévenet, il est tombé et a 

encore concédé 23", ce qui le rejette à 4'53" de son équipier, 

mais surtout à plus de 2'10" de Van Impe et Zoetemelk.  

 

Invité à quelques critériums d'après-Tour, Jean-Luc 

Molineris arrête ensuite sa saison beaucoup plus vite que 

prévu. En effet, après le Tour du Limousin, au moment de 

négocier son contrat pour l'année suivante, celui-ci a la 
mauvaise surprise de s'entendre dire par De Muer qu'il peut 

se chercher une nouvelle formation pour manque de 

résultats : "J'ai pourtant gagné Paris-Bourges et j'estime 

avoir fait une belle saison. Et puis, mon rôle était d'être aux 

côtés de Thévenet. Je suis allé voir ce dernier et je lui ai dit 

qu'il aurait dû intervenir pour négocier mon contrat avec 

tout le boulot que j'avais fait pour lui, surtout lors du 

Dauphiné. Nanard m'explique alors qu'il n'a pas grand-

chose à dire au sein de l'équipe. Mais n'avait-il pas 

remporté le Tour l'année précédente ? Le Bourguignon 

n'était simplement pas du genre à frapper du poing sur la 

table et je fus mis sur la touche. Après réflexion, je me suis 

dit que le côté "clanique" ne me convenait plus et je me 

suis alors mis à chercher une nouvelle formation pour 

1977. Bien m'en a prit car je vais finalement intégrer celle 

d'Eddy Merckx". 
 

SON PALMARES 1976 
 

  2 VICTOIRES  
 

 1° GP de Peymenade (23/2) 

 1° Paris-Bourges (8/6) 
   
  Etoile de Bessèges (3-10/2) 

  (8°/1 - 6°/4) 

 X° Tour Méditerranéen (14-18/2) 

  (13°/4) 

 3° GP Cannes (21/2) 

Ab. Tour de Corse (1-5/3) 

  (27°/1 - Ab/4) 

 32° PARIS-NICE (7-14/3) 
  (41°/Prol. - 31°/1 - 23°/3 - 20°/4 - 19°/5 - 32°/6A ï 

   61°/7B) 

 5° GP de Nice (5/3) (selon homologation*) 

  (* classé 9° dans les journaux) 

 26° Paris-Camembert (20/4) 

 6° Tour d'Indre-et-Loire (23-24/4) 

  (4° Prol clm Eq. - 6°/1 - 6°/2A - 15°/2B) 

 18° Paris-Limoges 
  (8°ea/1 - 15°/2) 

 10° Tour de l'Oise (14-16/5) 

  (6°/1 - 7°/2 - 19°/3A - 12°/3B) 

 33° DAUPHINE-LIBERE (24-31/5) 

  (5°/Prol. Clm éq. Peugeot B - 26°/1 - 21°/4 - 27°/5 ï  

  24°/6 - 25°/8) 

 5° GP Vallée Bla,nche à Ergue Gabéric (7/6) 

 X° Tour de l'Aude (15-18/6) 

  (27°/4) 
Ab. TOUR DE FRANCE (24/6-18/7) 

   

Pro. 1 2 3 4 5A 

47ea 53e  114e  93e  103e  3e clm éq. 

5B 6 7 8 9 10 

76e  104e  110e  48e  51e  49e  

11 12 13 14 15 16 

83e  93e  94e  92e  91e  DSQ 

 

 14° Prix d'Auzances (26/7) 

 3° individuelle réunion piste Vitré (5° américaine + Genet) 

(2/8 ?) 

 2° Critérium Antibes (3/8) 
 5° Prix d'Arnac (8/8) 

 9ea Critérium de Nice (19/8) 

 12° Prix de Bussières (22/8) 

Ab. Tour du Limousin (26-29/8) 

  (ab/3°)
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1977 

 

  
 

Ainsi, après avoir été l'équipier de Lucien Van Impe, Freddy 

Maertens, Luis Ocana et Bernard Thévenet, Jean-Luc 

Molineris se retrouve aux côtés d'Eddy Merckx dans la 

nouvelle équipe Fiat. Avec Robert Bouloux, ils sont les seuls 

coureurs français à intégrer la formation. Certes, le 

Cannibale est au crépuscule de sa carrière, mais il n'en reste 
pas moins ambitieux et vise une sixième victoire au Tour de 

France. Mais voyons ce que Jean-Luc a gardé comme 

souvenirs de cette année-là : "Lorsque je suis arrivé dans 

cette formation, tout était différent par rapport aux autres 

groupes pour lesquels j'avais couru. C'est Eddy qui 

chapeautait tout. En fait, l'équipe était gérée comme une 

entreprise ! Chacun savait dès le début de saison ce qu'il 

avait à faire. Les entraînements, c'était 200 km chaque jour 

et toujours sur le même tempo. A table, même après les 

courses, on pouvait boire ce qu'on voulait, même de la bière 

et du vin. Mais le lendemain, il fallait être au poste ! Et 

Geminiani me direz-vous ? Eh bien, que voulez-vous qu'il 

dise à Eddy ? Il parlait beaucoup, mais surtout pour attirer 

l'attention sur lui. Quel filou aussi. Il aurait dû être 

boulanger car pour rouler les autres dans la farine, il était 

fort. Même Eddy Merckx n'en garde qu'un mauvais 

souvenir, ce n'est pas peu dire. Vous pouvez aller lui 

demander. Enfin, non, évitez plutôt le sujet... Il risque de 

perdre son sang-froid ! Quoi qu'il en soit, Eddy me 

demande dès le début de campagne de me tenir prêt à partir 

du Dauphiné. Je vais faire le Tour et il aura besoin de moi,  

tout comme Patrick Sercu. J'ai donc mis de côté mes 

ambitions personnelles et me suis préparé comme demandé. 

C'est la raison pour laquelle je n'ai pas de résultats 

probants cette année-là''.  
 

Merckx entame quant à lui la saison en boulet de canon 

puisque dès la première course, la Ronde d'Aix, sa soif de 

victoires le tenaille déjà et il s'impose au sprint devant 

Sibille. Rebelote au Tour Méditerranéen où, même s'il n'a pas 

remporté de succès partiel, il s'adjuge le classement final. 

C'est Sercu qui s'est chargé de ramener deux victoires à 

l'équipe, comme il va encore triompher deux fois à Paris-

Nice ! Mais un sérieux problème survient : Merckx tombe 

malade lors de la Course au Soleil et abandonne. Il va traîner 

longtemps ce coup de froid et avoir du mal à s'en remettre. 

Ce n'est qu'avec les beaux jours qu'il réussit enfin à se 
débarrasser de cette encombrante sinusite. 

 

�
�
�0�D�L�V�� �K�H�X�U�H�X�V�H�P�H�Q�W���� �L�O�� �\�� �D�� �D�X�V�V�L�� �O�D�� �S�U�p�V�H�Q�F�H�� �G�H�� �6�H�U�F�X�«��
Quel mec ! Il me disait : ''tu empêches toutes les sorties et 

tu m'emmènes jusqu'aux 500 mètres. Après je me 

débrouille !''. Ainsi, au Dauphiné, il s'impose à trois 

reprises et en guise de remerciement, il m'a donné son 

maillot vert du classement par points en me disant que cette 

tunique était autant à moi qu'à lui ! Au Tour de France, il 

gagne le premier tronçon de la 7ème étape. Mais quel 

numéro il fait ensuite sur la route de Charleroi lors de la 

12ème étape. Un sprinter qui fait une échappée au long 

cours, c'est rare. Et surtout victorieuse ! Il a épaté tout le 

monde ! Et le lendemain, malgré ses efforts de la veille, il 

parvient encore à aligner tous les sprinters à Fribourg-en-

Brisgau. Quand un travail comme le mien paie, c'est aussi 

valorisant que si on gagne soi-même.  
 

J'ai un autre souvenir le concernant. On franchissait le 

Tourmalet en début de 2ème étape. Patrick Sercu et moi 

sommes largués, mais quand je vous dis largué... On était à 

plus de 12 minutes du peloton. Bref, on roule en se relayant 

façon Trophée Baracchi et on grignote des minutes au fur 

�H�W���j�� �P�H�V�X�U�H���M�X�V�T�X�¶�j�� �F�H���T�X�
�R�Q���D�S�H�U�o�R�L�Y�H���D�X���O�R�L�Q���� �G�H�U�U�L�q�U�H���O�H��
peloton, cinq maillots bleu  de notre formation Fiat-France. 

�&�¶�p�W�D�L�W�� �(�G�G�\�� �O�X�L-�P�r�P�H�� �T�X�L�� �D�Y�D�L�W�� �G�H�P�D�Q�G�p�� �j�� �O�¶�p�T�X�L�S�H�� �G�H��
�Q�R�X�V�� �D�W�W�H�Q�G�U�H���� �&�¶�p�W�D�L�W�� �G�L�Q�J�X�H�� �G�H�� �V�D�Y�R�L�U�� �T�X�H�� �O�H team, sur 

�R�U�G�U�H���G�¶�(�G�G�\�����Q�R�X�V���D�W�W�H�Q�G�D�L�W���S�R�X�U���Q�R�X�V���I�D�L�U�H���U�H�Y�H�Q�L�U���V�X�U���O�H��
peloton. Merckx est un seigneur et quand je pense à ce 

jour-�O�j�����M�¶�H�Q���D�L���H�Q�F�R�U�H���O�D���F�K�D�L�U���G�H���S�R�X�O�H�� 

 

Puis vient la 9ème étape reliant Lorient à Rennes. A Iffendic, 


